
L aide américaine
va devenir effective

L' A C T U AL I T É

Dans son discours radiodiffuse sur
les causes de l'échec de la conférence
de Londres , M. Marshall a mis le doigt
sur la plaie. Ce qui a empêché la con-
férence d'aboutir , c'est l'intention
nette de l'Union soviétique de main-
tenir l'Europe dans le marasme. Elle
voit à l'état de choses actuellement
existant plusieurs avantages : en pre-
mier lieu , un climat favorable à la
propagation du communisme , même
si des tentative s comme les grèves
générales de France et d'Italie
échouent momentanément. Seconde-
ment , en ce qui concerne l'Allemagne ,
une situation chaotique , ainsi qu 'on
l'a écrit bien souvent , ne peut que
favoriser les p lans russes.

Tant que le chaos sévit outre-Ithin.
il est facile aux agents de Moscou de
se poser en champions et en restaura-
teurs de l'unité du Reich et de faire.
a dit justement M. Marshall , « des
déclarations tendancieuses suscepti-
bles de résonner de façon agréable
aux oreilles allemandes ». Dès le mo-
ment où un statut germanique viable
aurait été mis sur pied , continuer à
mener cette « guerre froide » serait
pour le Kremlin une entreprise beau-
coup plus malaisée.

Mais le secrétaire du Département
d'Etat américain a mentionné aussi
que , cette fois, les Alliés occidentaux
avaient résolu de ne plus se laisser
berner. Ils ont préféré la rup ture à
une situation équivoque et profitable
à la seule Russie. A ce coup, on voit
clairement où fut  la mauvaise vo-
lonté et l'« ajournement définitif »
survenu à Londres a au moins cette
qualité d'avoir nettoyé l'atmosphère,
d'avoir montré que la coupure existe
entre Occident et Orient , de par les
responsabilités soviétiques.

Se borner à enregistrer cette rup-
ture serait adopter une attitude sté-
rile qui , elle aussi , ne pourrait qu 'être
favorable à l'Union soviétique dont
on sait la dynamisme. Aussi M. Mars-
hall a insisté, dans son allocution ,
sur la nécessité d'aider au relèvement
de l'Europe de l'ouest. De la sorte, il
ne faisait que reprendre la substance
du message adressé quelques heures
auparavant par le président Truman
au Congrès de son pays.

Cette date de vendredi dernier a
chance , en effet , d'être importante
pour l'avenir de notr e continent. Le
gouvernemen t de Washington a saisi
officiellement , ce j our-là, le parle-
ment américain du projet de loi « por-
tant une ouverture de crédits destinés
au financement du plan de reconstruc-
tion européenne », autrement dit du
plan Marshall prévoyant 17 milliards
de dollars dont 6,8 seront utilisés jus-

qu 'au 30 juin 1949. Ainsi, après déli-
bération du congrès", l'aide américaine
va devenir effective pbur notre con-
tinent. Les « seize » n'auront pas

•travaillé en vain* .
Le moment est certes mieux choisi

qu 'il y a quelques jnois pour obtenir
un vote favorable des députés et des
sénateurs d'outre-Àtlanti que. La série
des coups de force soviéti ques a causé
désormais une impression fâcheuse
aux Etats-Unis. A diverses reprises ,
des hommes politiques yankees ont
alerté l'opinion de leur pays par des
informations — dont quelques-unes à
vrai dire par trop sensationnelles et
dans le goût américain — sur ce qui
se passait dans l'est de l'Europe et
ce que prép arait l'Union soviétique.
De toute évidence , nombre de ci-
toyens de la grande république étoi-
lée — qui ne veulent pas la guerre —
commencent à se rendre comp te que
le seul et le premier moyen de l'évi-
ter consiste précisément à apporter
une aide à la partie de l'Europe qui
échappe au contrôle russe.

Aide conçue de manière intelligen-
te : et pour qu'elle soit réellement ef-
ficace , qu 'elle ne soit pas l'expression
d'un autre « impérialisme » » étranger ,
mais bien d'un « service » rendu au
Vieux-Monde , il convient que les con-
ditions de son obtention soient réa-
lisées d'abord par les Européens eux-
mêmes. Le comité des « seize » l'avait
souligné expressément ; M. Truman
vient de le répéter dans son messa-
ge : il importe en tout premier lieu
que les Etats bénéficiaires « dévelop-
pent leur production industrielle et
agricole pour se rendre indépendants
de toute assistance extérieure anorma-
le, qu 'ils stabilisent leur monnaie,
qu 'ils travaillent^ faciliter les échan-
ges internationaux, qu'ils établissent
à eux tous • un programme commun
d'utilisation ' de leurs propres ressour-
ces ».

Voilà donc les Américains et les
Européens d'accord pour considérer
le «p lan Marshall » non pas comme
une tentative de mainmise économi-
que et financière sur notre continent ,
mais comme une contribution au re-
dressement des pays frappés par la
guerre ; ce redressement établi selon
leur propre ligne, en vertu de leur
propre doctrine et d'après leurs pro-
pres places ne pourra qu 'être favo-
rable à une reprise internationale.
Dans ces conditions , l'argumentation
de la propagande soviétique tombe
d'elle-même. On met en avant l'impé-
rialisme yankee pour mieux masquer
la volonté que l'on a de laisser l'Eu-
rope occidentale « dans le pétrin ».

René BRAICHET.

Aucun travail de déblaiement
n'a pu encore être entrepris
après l'explosion de Mifholz

BERNE. 22. — Aucune explosion ne
s'est produite dans la .j ournée do lundi
au dépôt de munitions de Mitholz. Ce-
pendant, la fumée sort touj ours des
trous provoqués par l'explosion. On ne
peut encore entreprendre "aucun . travail
entre la voie ferrée et la paroi de ro-
chers et l'on ignore le moment où la
chose sera possible. Il est douteux , d'au-
tre part , nue le t raf ic  puisse être réta-
bli pour Noël.

Lundi après-midi, une cérémonie
émouvante s'est déroulée en l'honneur
du chef de station Tschumi . de son fils
et do Mme Trachscl. Les deux pre-

miers seront inhumés à Mûri près de
Berne.

Une action de secours en faveur de la
population éprouvée est organisée. Les
autorités fédérales ont fait le néces-
saire pour que celle-ci reçoive une ai-
de rapide. Des collectes et des sous-
criptions ont en outre été lancées, dont
quelques-unes par des journaux.

Mardi aura lieu une conférence de
presse au cours de laquelle seront don-
nés des détails sur la catastrophe et
les questions: qu 'elle soulève.
(Lire la suite en 8me page.)

Le <<procès des ministères»
s'est ouvert à Nuremberg

Une nouvelle charrette de criminels de guerre

NUREMBERG, 22 (A.F.P. ) — Les
21 accuses du nouveau grand procès ,
dit « procès des ministères s, qui vient
do s'ouvrir à Nuremberg, ont tous plai-
dé non coupable.

Parmi les inculpés, on peut citer :
Ernest von Weizsaecker, ancien secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères ,
son collègue Ai l olf Steengracht von
Moyland , adjoin t  principal de von Rib-
bentrop, Wilhelm Keppler , conseiller
économique d'Hit ler ,  et son adjo i n t
Veesenmayer, Wilhelm Bohle . chef de
l' organisation des "Allemands à l'étran-
ger», M. Lammens, chef de la chancelle-
rie du Reieh , Dietrich , ancien fiihre r
de la presse hit lérienne . Otto Meissner.
chef de la chancellerie présidentielle ,
malade à Munich n 'assistait pas aux
débats, mais il a fait savoir qu 'il plai-
dait également non coupable .

Des inculpés de « choix »
NUREMBERG. 20 (A.F.P.) - Ron

nombre des inculpés du « procès des mi-

nistères » qui vient de s'ouvrir samedi
matin devant le tribunal international ,
ont exercé des fonctions si élevées dans
le Illnie Reich qu 'ils auraient dû , eux
aussi, figurer an banc des accusés du
t grand procès de Nuremberg ».

D n'est p«3 douleur par exemple que
Dietrich , fîj hrer de la presse d'Hitler ,
a BX#rcé une influence aussi considé-
rable ni ammï néfaste que son collègue
à la r»Jïo, Hntt * Pritz»ehe, d'ailleurs
acquitt a pur Je t r i bunal  interna-
tional..

La pt g t i l i if e  (s/:aDce de ce procès a
été txBtumtff ée, selon l'usage dan s les
trîblift»»* ttmdrîeiiïm, à la déclaration
de tmlp^ ïriHUr àm prévenus.

La pf<«fcsu#$ &/saoc€ du « procès des
ml8Î*î<ft*>js: r. mitn H«u le 6 ja nvier.
tys-utta pkf tt tm mlirae dans les milieux
bi#s iq f tîrfm&i lim In chancellerie des
Ètete--îf#fc à SttféfBberg que les débats
ns ff tieUaWt ifts itt ïtas avant la fin de
l'étl mm'mi'9.

tchas
du monde

Mme Truman et les présidents
Tandis que le président Truman pré-

pare sa campagne présidentielle, Mme
Truman convoque l'association des fem-
mes journalistes pour "leur faire 'ses
confidences :

— Je ne veux pas être présidente, je
ne veux pas que ma fille Margaret
épouse un futur président et si j 'avais
un fils . eh . bien ! je n 'en ferais pas un
président. • ¦ ¦

D'où l'on a conclu que Mme Truman
n 'est pas d' accord avec son mari.

Gandhi et le christianisme
E/i réponse à une question qui lui a

été posée récemment. Gandhi a répon-
du que les missionnaires chrétiens ne
seront pas contraints de quitter le pays
et que les chrétien s indigènes pourront
occuper d^ hautes situations dans l'Etat
hindou actuel .

A la question de savoir si la liberté
de se convertir de l'hindouisme au
christianisme serait garantie, Gandhi a
déclaré que cela dépendait des lois de
l'Assemblée constituante et il a conclu
par ces mots : « Christ est venu dans le
monde pour répandre l'Evangile de
l'amour et de la paix, mais ses succes-
seurs ont réalisé la misère et la tyran-
nie. » .

C'est dans le même sens qu 'il a répon-
du , il y a quelques années , à une inter-
locutrice , lors de sa fameuse conférence
de Lausanne.

— Que pensez-vous du christianisme ?
— Je pense beaucoup de bien du

christianisme et beaucoup de mal des
chrétiens !... répondit simplement Gau-
dbi.

On reprendra ses dents
réparées le soir

Un dentist e américain a trouvé le
moyen d' enlever les dents malades de
ses patients et de les leur remettre
après traitement. U paraît que cette
opération fortifie la mâchoire.

L'admirable , ce n'est pas que les
mâchoires soient fortifiées , car nos con-
temporains ne font nullement preuve
de faiblesse de ee côté-là. C'est plutôt
que les gens pressés gagneront de pré-
cieuses minutes. Le ' matin, ils passe-
ront chez le dentiste faire «déposer »
leurs dents et ils les reprendront le
soir. Finies les longues attentes , les
séances pénibles et douloureuses dans
le triste fauteuil.  Et puis , le procédé
gagnera certainement les autres par-
ties du oorps. On laissera son foie en
observation , son estomac en répara-
tion , son cœur en régularisation. Si
le traitemen t doit être long, le chirur-
gien vous en prêtera un de rechange.

On pourra même déposer son cer-
veau pour nettoyage et rafraîchisse-
ment. Dans beaucoup de cas, une cer-
velle provisoire ne sera pas nécessaire
car la majorité des gens en ont une 6i
petite qu 'on ne remarquera même pas
la différence.

Après «l'éclatement » de la C.G.T.
Une enquête de la «Feuille d'avis de Neuchâtel» sur la crise du monde ouvrier français

, Notre correspondan t particulier de
Par is nous écrit :

Bien davantage qu'avant la dernière
guerre et sur un plan beaucoup plus
général qu'en 1936, la Confédération
générale du travail (C.G.T.). — a joué.
depuis la libération, dans la vie
française un rôle de tout premier
plan. Tout l'intéressait, peut-on dire,
et bien rares furent les domaines à
propos desquels la « grande centrale
ouvrière » n'a pas fait entendre sa
voix. Qu'il s'agisse de questions in-
ternationales ou de problèmes inté-
rieurs, de la Illme Force comme de
la trizone, dos tarifs douaniers com-
me du prix des denrées de première
nécessité, la rue Lafayette — autre
formul e dési gnant la C.G.T. — a cru
bon de donner son avis ou die pro-
poser ses suggestions. Omniprésente
et perpétuellement sur la brèche, elle
constituait un véritable « quatrième
pouvoir ». Colonisée par les commu-
nistes, elle s'est aliéné à la fois la

sympathie des pouvoirs publics en
même temps qu'elle se discréditait
aux yeux de ses adhérents réfractai-
res à l'évangile stalinien.

Discuté dans ses chefs et divisé
dans ses troupes, l'édifice syndical
était depuis plusieurs mois déjà me-
nacé de dislocation. L'événement at-
tendu s'est produit l'autre jour et le
groupe « Force ouvrière » qui repré-
sente la tendance anticommuniste a
repris sa liberté entraînant avec lui
les leaders modérés. Désormais, l'uni-
té syndicale se trouve brisée, coupée
en deux et la diyision du monde ou-
vrier en communistes et anticommu-
nistes reflète trait pour trait celle
qui existe dans ie domaine politique.
Un peu d'histoire

Créée en septembre 1895 à Limoges,
la C.G.T. réalisait la suprême ambi-
tion des syndicalistes des temps hé-
roïques en unifiant les Fédérations
ouvrières dispersées. Organisme cen-

tralisé à l'extrême, sa force s'accrut
au fur et à mesure que les travail-
leurs lui apportèrent leur adhésion .
Mais jamais l'unité ne fut complète
ni l'homogénéité assurée. Toujours ,
au contraire , des tendances antago-
nistes se manifestèrent en son sein.
Aussi loin qu'on remonte dans l'his-
toire cégétiste, on rencontre d'un cô-
té les « négociateurs » baptisés « ré-
formistes », partisan d'une améliora-
tion progressive de la condition ou-
vrière ; de l'autre les « révolutionnai-
res » qui « comptent sur le syndica-
lisme pour une libération sociale, dé-
finitive et brutale ».

Cette divergence de conception,
cette opposition des moyens plus que
des buts, se perpétuera tout au long
de l'existence de la C.G.T. Elle sera
à l'origine de la scission de 1921
quand les communistes, abandonnant
la vieille maison , fondèrent la C.G.
T.U. (Confédération générale des tra-
vailleurs unitaires) ; elle expliquera

Comme nous l'avons annoncé samedi , les minorités anticommunistes de la C. G. T. se sont
groupées sous le drapeau de « Force ouvrière », organisation indépendante des partis politiques.

En voici les chefs, de gauche à droite : MM. G. Delamarre, R. Bothereau , Theillet,
Decottignv et Bouranquet.

la création ultérieure de syndicats li-
bres (C.F.T.C. dont nous parlons
plus loin et syndicats professionnels).
Elle se retrouvera enfin dans la C.
G.T. de 1945, 1946, 1947 où majoritai-
res « communistes » et minoritaire s
« non communistes » défendant les
premiers la thèse révolutionnaire, les
seconds le point de vue réformiste
des années antérieures à 1900.
Période contemporaine

Coupée en deux en 1921, la C.G.T.
devait retrouver son unité au lende-
main des journées cle février 1934
quand , devant la « menace réaction-
naire et le développement du P.S.F.
fondé par le colonel de La Rocque »,
réformistes et révolutionnaires déci-
dèrent d'oublier leurs querelles et de
reconstituer la vieill e Confédération
générale du travail. L'événement se
réalisa à Toulouse en avril 1936 et
« l'épreuve des grèves avec occupa-
tion » cimenta dans les masses ou-
vrières l'opération réalisée à l'échelle
des états-majors. A cette époque , les
réformistes de tendance S.F.I.O. re-
présentaient environ 80 % des effec-
tifs d'alors (5 millions d'après les
statistiques rie 1937), contre 20% aux
révolutionnaire s m il i tants  du parti
communiste . En cela , la C.G.T. re-
groupée reflétai t  assez exactement l'es
rapports rie force existant  entre les
deux grands partis ouvriers . Mais en
1939 à la suite du pacte stal ino-hit lé-
rien , les communistes fumpt  «exclus»
de la C.G.T. L'unité ouvrière étai t  une
fois encore brisée, mais de l 'intérieur
cette fois-ci.
Grève et occupation

La guerre allait modifier cette si-
tuation . Dès le lendemain de l'armis-
tice de juin 1940, le gouvernement de
Vichy décrétait la dissolution dé la
C.G.T. en tentant  de lui substituer un
organisme étroitement contrôlé.
C'était le temps de ia « charte riu tra-
vail » préconisée par le maréchal Pé-
tain et ses conseillers.

M C- • ' :
¦¦ 
'S

Lire la suite de l'article en
huitième page.

MATCH DE HOC KEY A ZURIC H

Voici une phase du match qui s'est déroulé dimanche à Zurich et au cours
duquel Zurich a battu Young Sprinters par 12 buts à 4.
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J'ÉCOUTE...

La dinde
Assurément , le problème est ardu

aux prix qu 'atteignent encore oies,
dindes , pintades et autres gallina-
cèes, propres à garnir dignement la
table du réveillon. De p lus , mille
scrupules peuvent vous venir quand
on songe aux millions d'êtres hu-
mains qui sou f f r en t  de la fa im sur
notre continent et bien au delà éga-
lement.

Si nous uvons l'argent , achèterons-
nous donc la dinde savoureuse ou
l' oie grasse ?

C' est de l'a dinde , à moins que ce
ne f û t  d' un dindon , dont il était ques-
tion dans ce dialogue révélateur , sai-
si au vol dans un village. La f i l l e t t e )
à sa grand-mère :

— Grand-mère , elle est belle , mais
le prix aussi est beau.

Ici , un c h i f f r e  qu 'il ne convient
pas , et pour, cause, d'articuler publi-
quement.

La maman de l' enfanl déjà si rai-
sonnable :

—¦ Oh ! alors , il f au t  prendre la
plus petite. C' est bien assez.¦ La grand-mère :

— Mais pas du tout ! La grande ,
ce ri&d pas trop.

Et d' ajouter ceci , qui est tout un
programme , tant le ton g était :

— /7 faut qu'on sente la fête !
Les grand-mères g seront-elles en-

core l'an prochain... ? On pouvait li-
re cela également dans sa pensée.

Impérative , elle décida :
— Filette , cours retenir cette bê-

te 1 La grosse . Tu as bien compris !
A son peti t- f i ls , qui la regardait ,

bouche bée :
— C'est toi qui ira chercher la

bête ! En passant , tu diras à l'Amé-
lie qu'elle ne soit pas en retard com-
me toutes les années.

Une dinde , quelle fol ie  ! Et la tou-
te grosse encore ! Mais ne faut-i l  pas
aussi qu 'on « sente la fê te  ». Les tra-
ditions de famille s'en vont. Le sport
est en train de les fa ire disparaître
toujours p lus vite, lui aussi. Il pousse
tout le monde sur les p istes de mon-
tagne . La vente des petits sapins de
Noël , autour desquels se groupait la
famil le  en est devenue moins aisée.
Les marchands disent que , bientôt ,
ce ne sera plus la peine de les ap-
porter dans la p laine.

Ne blâmons donc pas les grand-
mères qui veulent que l'on sente la
fê te  ! Ce sont les bonnes , les for tes
traditions de fam ille qu'elles défen-
dent.

Un scrupule vous vient-il ? Alors,
apaisez-le ! Si vous av&z le cœur haut
p lacé , vous pourrez , comme au.
mogen âge , et même p lus tard , ré-
server à la table du réveillon , une
p lace pour le pauvre ou l'étranger,
ou le vogageur à p ied, s'il en est
encore... ' FRANCHOMME.
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Réunie en séance solennelle

EOME, 22 (A.F.P.) — Par 453 voix
contre 62. le texte de la nouvelle cons-
titution a été approuvé par l'Assem-
blée constituante , réunie lundi soir en
séance solennelle . 'M.. Meuccio Euini , président de la
commission des 75 députés chargés de
coordonner les textes élaborés par les
différentes commissions, a prononcé
une courte allocution avant de remet-
tre le texte de la nouvelle constitution
à M. Terraeini . président de l'Assem-
blée. Les députés se sont levés et un
groupe d'anciens garibaldiens en che-
mises rouges a entonné un hymn e pa-
triotique.

Le vote a eu lieu par bul let in  secret.
C'est M. Terraeini , président de l'As-

semblée qui a proclamé le résultat du
scrutin . L'assemblée, debout applaudit.
Dehors le timbre grave du bourdon du
palais de Monteeitorio annonce l'événe-
ment à la foule , qui stationne aux
abords du siège de l'Assemblée. Le
président dresse ensuite le bilan de l'ac-
tivité de l'Assemblée coiistituainte de-
puis son élection en .iuin 1946. Il sou-
ligne qu 'au cours cle 347 séances, 1673
amendements ont été examinés ", se rap-
portan t aux 140 articles de la nouvelle
charte républicaine. 1090 interventions
ont été enregistrées au cours des dis-
cussions du nouveau texte.

La nouvelle charte
du pay s

Après avoir adressé un salut défé-
rent à- M. de Nicola . premier président
dé la république , l'orateur a lu un mes-
sage que le chef de '.'Etat a adressé à
l'Assemblée pour rendre hommage à
son dévouement et la remercier de sa
tache , dont il dit qu 'elle sera appréciée
un jo ur par les historiens et les hom-
mes d'Etat. Le président de l'Assem-
blée termine en s'écriant : «Vive la ré-
publique , démocratique et pacifique. »

La nouvelle constitution approuvée
lundi soir par l'Assemblée constituante
remplace le statut qui fut promulgué
le 4 mars 1848 par le roi Charles-Albert
pour l'Etat sarde et devint ensuite la
chart e constitutionnelle du royaume
d'Italie.

Une fois l'unification de la péninsule
achevée, la monarchie ayant été abolie ,
à la suite du référendum du 2 juin
1946, l'Assemblée constituante élue alors
a procédé à l'élaboration de la consti-
tution qui vient d'être sanctionnée.

La nouvelle charte sera remise au
chef de l'Etat qui, après l'avoir signée ,
la fera confier au ministre de la justice
qui devra y apposer les sceaux de
l'Etat.

Ï TîI Constituante italienne
a adopté hier smw

la nouvelle constitutio n



On cherche pour un
remplacement de quel-
ques semaines, dans un
ménage soigné de trois
adultes, une

PERSONNE
expérimentée et sachant
cuisiner. Entrée commen-
cement de Janvier. Per-
sonne désirant rentrer
chez elle le soir serait
aussi prise en considéra-
tion. Faire offres écrites
avec prétentions sous
chiffres A. P. 941 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Magasin d'alimentation
cherche

première
vendeuse

bien au courant de la
branche, et une

vendeuse
débutante, éventuelle-
ment. — S'adresser par
écrit sous chiffres P 7655
N à Publlcitas, Neuchâ-
tel.

Je cherche . tout de
suite une

sommelière
honnête et de confiance.
S'adresser au restaurant
« Pierrot », rue des Mou-
lins 5, Neuchâtel, télé-
phone 6 13 38.

Pour apprendre le fran-
çais, jeune MÉCANICIEN,
expérimenté, ayant des
connaissances en soudure
électrique et autogène,
cherche place Entrée Im-
médiate. Adresser offres
avec Indication du salaire
et du champ d'activité à
A . Kônig, Erlen (Thurgo-
vle).

Ouvrier boulanger
46 ans, céllba/talre, cher-
che emploi, de préférence
pour travailler seul ou
avec le patron. — S'adres-
ser à O. Kllchenmann,
chez Mme veuve E. Garo,
Travers.

I

La personne
qui, par mégarde, a pris
un parapluie de dame,
bleu rayé, dimanche 21
décembre, entre 17. et
18 h ,, au magasin d'épi-
cerie - primeurs Jenny-
Olottu, place Purry 2 , à
Neuchâtel . est priée de le
rapporter tout de suite au
dit magasin.

* * ************ **** *kâr M.

t UN JOYEUX NOËL ï

xi ' w  r̂ / VYp / ^m [f r/y .  If f l  ^̂ __W c *^^* 7 îi ^̂ r̂V Ŝfl P*B^

iSï M / / /  V'*^^̂ f - T̂ L̂» r ï' '¦&»r*K "̂""̂ îf B̂HÏSi ^̂ ?

Î Mouchoirs et pochettes $
Ç le petit cadeau agréable J
îrC Mnurhnîre J°Ks suiets Pour enfants > «""- I 7R "T»£ moucnoirs ton de trois pièceS) 2.50 2.25 ¦¦¦•i jL
LLs MniirhnîrC fines broderies pour dames, 3•* mOUGIlOirS carton de trois pièces, O OR *¥
 ̂

2.95 2.65 »nfcW \L

Ï Mouchoirs ï&bord en couleur ' pour * -R ï
E la demi-douzaine, 4.95 4.40 WiOU *.

a MAIIAU**!»» carreaux de couleur mode,
aàn mOUCIlOirS pour dames, A 7|| W
V la demi-douzaine 7.25 6.70 *t«IU f

V MmirltAÎrC couleur> bordure teinte oppo- 
^•A. IIIUUVHUIId sée, pour messieurs, w/f g la demi-douzaine C "TR ?

W 11.50 10.20 8.70 W''» jj *
*àr Mtmp hnlrc  Stoffels roulés main , dessins 3A mOUCnOlrS dernière création , I Cft K
*& la pièce 2.45 2.25 1.95 « ¦W Jj
JU Dn l̂iallAe blanches et en couleur, avec7T rocneiies ûnes ame nés , t « j*
X 2.25 1.75 1.50 I «w3 X

î AUX fH PASSAGES |
•Af /__ \_m___J-m\ NEUCHATEL S. A ^/SB <4HI \\\\\tW a—MMk

Nous cherchons une

employée de bureau
pour tout de suite, ou date à convenir. Travail indé-
pendant , emploi stable. Faire offres, accompagnées de
copies de certificats et références, en indi quant pré-
tentions de safaire et date d'entrée sous chiffres
P. X. 37062 L., à Publicitas, Lausanne.

Chambre & louer pour
monsieur. S'adresser dès
19 heures, à Vieux-Ohâtel
29, 1er à gauohe.

Belle chambre
à un ou deux lits, et
très bonne pension , au
centre. S'adresser par écrit
sous L. P. 470 au bureau
de la Feuille d'avis.

Etranger oheirche
CHAMBRE

CONFORTABLE
Réponses écrites à L. V.

955 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Monsieur tranquille
cherche

CHAMBRE
chauffée, si possible quar-
tier Monruz. Adresser of-
fres écrites à M. T. 949
au bureau de la Feuille
d'avis.

Etudiant cherche
CHAMBRE

Indépendante ou studio,
en ville ou environs, pour
le 1er Janvier. Adresser
offres écrites à E. C. 947
au bureau de la Feuille
d'avis.

G r â c e  à s o n
outillage moderne

d son
grand choix

de caractères
à s o n

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Bue du Concert 6

v o u s  d o n n e r a
toute satisfaction

BUREAUX
t louer dans immeuble neuf , avec ascenseur

et chauffage général,
au centre de la ville

Ces locaux pourront être divisés et aménagés
au gré des preneurs. Adresser offres écrites à
« Centre-Ville S.A. », pour adresse : Boss, 1,
faubourg de l'Hôpital, à Neuchâtel.

^̂ 1 Neuchâtel
SONNERIES

DE CLOCHES
Les cloches de la Collé-

giale seront sonnées mer-
credi 24 décembre :

1. à 18 h. 15, pour an-
noncer la nuit de
Noël ;

2. à 22 h. 45, pour un
culte à la Collégiale.

De plus, les cloches de
l'Eglise catholique son-
neront cette même nuit
de Noël pour la messe de
minuit.

La direction des cultes.

A jouer oei

APPARTEMENT
de quatre ou cinq pièces
dans maison neuve, pour
fin janvier 1948. Loyer
Fr. 160.—. Conditions :
reprise des rideaux, de
l'installation électrique et
du téléphone. — Adresser
offres écrites à C. P. 950
au bureau de la Feuille
d'avis

On cherche à acheter
IMMEUBLE

avec épicerie ; ou épicerie
avec petit rural . Even-
tuellement petite pro-
priété avec trois à cinq
poses attenantes. Offres
sous chiffres A. S. 419 J.,
aux Annonces Suisses
S. A,, rue de Morat-ruè
des Marchandises, Bienne.

MAISON
à vendre à Bevaix, deux
logements de trois pièces,
cuisine, dépendances, ca-
ves, jardin et verger atte-
nants, environ 4000 m'.
Adresser offres écrites à
V. A. 930 au bureau de
la Feuille d'avis.

On offre

appartement
de trois pièces, confort,
au soleil, quartier Mon-
ruz, contre appartement
de quatre pièces, si possi-
ble au centre ou a proxi-
mité. — Adresser offres
écrites à C. A. 952 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VILL UE H! NEUCHATEL
Ordures ménagères
Jeudi 25 décembre 1947 : pas de service.
Jeudi 1er Janvier 1948 : pas de service.
Vendredi 2 Janvier 1948 : pas de service.
ce qui occasionne les changements de services sui-
vants :
les services normaux des : sont reportés au :
mercredi 24 décembre matin : 24 décembre après-midi
jeudi 25 décembre matin : 24 décembre matin
mercredi 31 décembre matin : 31 décembre après-midi
Jeudi 1er Janvier matin : 31 décembre matin
vendredi 2 Janvier matin : 3 Janvier matin
vendredi 2 janvier ap.-mldl : 3 janvier matin
samedi 3 Janvier matin : sans changement

Neuchâtel, le 20 décembre 1947.
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

Service de la voirie.

Revenu limite pour une rente :

¦>*„!„„ de 
J^l'i'fSSE <>e vieillesse d'orphelin a'orphcllnRégion 

 ̂
*£w£nve pour couple double Slmple

Fr. Fr. Fr. Fr.
urbaine 2000.— 3200.— 900.— 600—
mi-urbaine 1850.— 2950.— 800.— 525_
rurale 1700.— 2700.— 700.— 450.—

Bénéficiaires :
1. Les personnes nées en 1882 ou antérieurement.
2. Les veuves ayant des enfants.
3. Les veuves sans enfants , lorsque au décès de leur conjoint , elles

étaient âgées de plus de 40 ans et si elles ont été mariées pen-
dant cinq ans au moins.

4. Les orphefins âgés de moins de 18 ans ou de moins de 20 ans
s'ils font des études ou un apprentissage ou s'ils sont incapables
d'exercer une activité lucrative.

Les intéressés sont priés de remplir une formule d'inscription
qu 'ils peuvent se procurer au bureau communal de leur lieu de domi-
cile (pour Neuchâtel , office du travail ; pour la Chaux-de-Fonds,
direction des services sociaux ; pour le Locre, office du travail).

Bénéficiaires actuels :
Les personnes déjà au bénéfice d'une rente du régime transitoire

fiont dispensées de toute nouvelle formalité , à condition qu'aucun
changement ne soit intervenu au cours de 1947 dans leur situation
personnelle et économique (état civil et revenus) .

En revanche, si un changement s'est produit , elles ont l'obligation
de l'annoncer sans délai au bureau communal de leur lieu de domicile.

Montant des rentes :
Les rentes transitoires peuvent atteindre les montants maxlma

suivants :

Rente Rente ' RCn tp Rente Rente
Région de vieillesse de vieillesse jf!z , d'orphelin d'orphelin

simple [pour couple] u vtuve double simple

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr.
urbaine 750.— 1200.— 600.— 340.— 225.—
mi-urbaine 600.— 960.— 480.— 270.— 180.—
rurale 480.— 770.— 375.— 215.— 145.—

Les bénéficiaires habitant dans la zone rurale reçoivent sous forme
de compléments cantonal et communal la rente correspondant à la
zone mi-urbaine, sous réserve des revenus limites applicables à cette
dernière.

La caisse cantonale de compensation, Terreaux 7, Neuchâtel,
tél. No 5 35 41 — interne No 261 — donne également tous renseigne-
ments utiles.

CAISSE CANTONALE DE COMPENSATION.

g_f U  ASSURANCE VIEILLESSE
fil ET SURVIVANTS

RENTES POUR 1948
La loi fédérale sur l'A.V.S. entrant en vigueur le 1er janvier 1948,

des RENTES DITES ORDINAIRES, réservées aux personnes qui
auront cotisé pendant une année au moins, pourront ainsi être versées
au plus tôt le 1er janvier 1949.

Par contre, peuvent prétendre aux RENTES TRANSITOIRES DE
L'A.V.S., dès le 1er janvier 1918 :

Droit à la rente :
Les personnes de nationalité suisse et habitant en Suisse n'ayant

pas payé au moins une cotisation annuelle, ou leurs survivants,
A LA CONDITION QUE LES RESSOURCES SOUS FORME DE
REVENUS — Y COMPRIS UNE PART DE LA FORTUNE A DÉTER-
MINER SELON LES CAS — N'ATTEIGNENT PAS LES LIMITES
SUIVANTES :

Nous cherchons

pour notre service de comptabilité
une habile

sténo- ^
dactylo

pour Ta correspondance allemande et
française. Demoiselle, sachant la
sténographie dans les deux langues

aura la préférence.

Georges Fischer Société Anonyme
Schaffhouse

Nous demandons pour entrée Immédiate un jeune
homme ayant quelques notions de comptabilité en
qualité de

MAGASINIER
Ecrire à Oase postale 77. Neuohâtel 2, gare.

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou date à convenir

mécaniciens de précision
pour travaux de fabrication, montage
et contrôle d'appareils électriques de
précision. Nous engageons également

mécaniciens-outilleurs
Adresser offres écrites, avec certificats
et prétentions de salaire, à FAVAG S. A.

. NEUCHATEL. TéL (038) 5 26 74.

Important garage de la région cherche,
pour entrée début 1948,

mécanicien-spécialiste
sur moteur Dieseî (Berna et Saurer). Réfé-
rences de premier ordre exigées. Le candidat
devra posséder la maîtrise fédérale ou avoir
la possibilité de s'inscrire pour l'obtenir dans
les délais réglementaires. Haut salaire , contrat ,
vacances payées. — Faire offres écrites à

C. V. 873 au bureau de la Feuille d'avis.

Représentants
visitant les hôtels, cafés et restaurants
sont demandés pour le placement d'un
produit alimentaire de grande consom-
mation dans ces établissements.

S'adres6er par écrit sous chiffres AS. 7146 L.,
Annonces Suisses S. A., Lausanne.

Noua cherchons

acquisiteur-voyageur
qualifié

ou spécialiste pour la prospection des lino-
léums, tapis, papiers peints, capable de
visiter les architectes, entrepreneurs, etc.
Seules les personnes compétentes, pouvant
Justifier une activité antérieure dans la
partie, peuvent faire leurs offres avec
curriculum vltae, copies de certificats et
photographie, au bureau du personnel des
Grand» Magasins INNOVATION S. A.,

à Lausanne.

MAGASINIER
est demandé par industrie de Colom-
bier. Faire offres en indiquant âge
et prétentions de salaire sous chif-
fres P. 7681 N., à Publicitas, Neu-
châtel .

Je cherche, pour janvier, février ou mars,

VENDEUSE
ou INFIRMIÈRE

ayant des dispositions commerciales. Place
stable. Personnes cherchant un emploi tempo-
raire s'ab6tenir. Adresser offres avec préten-
tions à J.-F. Reber, bandagiste, Saint-Maurice 7,
Neuchâtel.

Comptable expérimenté
libre tout de suite, cherche place stable dans
établissement de Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites à L. L. 953 au bureau
de la Feuille d'avis. Qui a oublié

une paire de lunettes à
double foyer, ch,:z Mme
Durst, place Purry 7 ?

On cherche d'occasion un

calorifère
de grandeur moyenne, en
bon état : à la même
adresse, à vendre un po-
tager à pied, deux trous,
une bouilloire, état de

• neuf . Ct Mentha, Ecoliers
No 4, Colombier .

Appareil
photographique

format 4,5 X 6 cm. ou
plue petit, vitesse au
2/100 ou 3/100 seconde ,
est cherché d'occasion. —
Adresser offres écrites à
A. P. 948 au bureau cte la
Feuille d'avis.

Poêles
anciens

J'en cherche deux peints
ou polychromes. Adresser
offres écrites à P. C. 910
au bureau de la Feuille
d'avis.

M. Guillod
achète tout
et paie bien

RUE FLEURY 10
Tél. 5 43 .A0

ORCHESTRE
est demandé pour l'après-
midi du 1er Janvier , de
15 heures à 18 heures. —
S'adresser au Restaurant
de la Cité des Bains,
Yverdon.

Jeune homme honnête
et solvable cherche à em-
prunter

Fr. 700.—
Remboursement et Inté-
rêt à discuter. — Adresser
offres écrites à R. E. 904
au bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur et Madame André PEIIl'PIERKE i
Monsieur et Madame Uené PETITPIERRE ;
Madame et Monsieur Jacques BOVET,

expriment leurs sentiments de reconnaissance a
tous ceux qui ont pensé à eux pendant leurs
Journées de deuil .

Couvet, 22 décembre 1917.

Dans beaucoup de fa-
milles, la note trimes-
trielle et

L'EXAMEN
D'ALLEMAND
causent de gros soucis
Pouriant, 11 suffirait dl
quelques mois de travail
sérieux en leçons paxtlcu.
llères avec professeur au-
trichien . Renseignements
tél. 5 36 40, de 12 à U i

ORCHESTRE
de Pontarlier, trois musl.
dens, genre musette,
cherche engagement poun
les fêtes de l'An. —
S'adresser à : orchestre
Antonio, Pontarlier , télé-
phone No 25.

UN CADEAU
qui fera réellement plalslj

à Madame
c'est une permanente

faite au 
SALON DE COIFFURE

GŒBEL
Crolx-du-Marché

Tél. 5 21 83

BAINS «SAUNA »
fermés

du 25 décembre
au 5 janvier

JEAN PITON
Masseur autorisé

Faubourg de l'Hôpital 17
Tél. 5 33 43

I L a  

famille de M.
J. - A. BUEGNAHD ,
profondément tou-
chée des témoigna-
ges de sympathie
reçus à l'occasion de
son deuil , exprime
sa gratitude émue
et reconnaissante :\
tous ceux qui y ont

B 
pris part.

La famille I
m de Monsieur Adam m
a SCUKEIBEU , pro- ¦

S tille dont ell e a été H
H entourée, remercie m
H sincèrement tous m
m ceux qui ont pris H
m part a son grartr. M

se

UN C RU
DE BON ALOI

A VIEUX NOM BEAU RENOM
Dans les bons magasins et restaurants

* 
¦ 

*

TECHNICIEN-DESSINATEUR
et .

COMPTABLE EXPÉRIMENTÉE
demandés par entreprise
de la place de Fribourg
pour le 1er janvier 1948

Faire offres avec prétentions de salaire,
oertificats et curriculum vitae sous chif-
fres P. 20.889 F. à Publicitas, Fribourg.

Employée de bureau
serait engagée immédiatement. — Offres
écrites à DuBois-Jeanrenaud & Co, Place-
d'Armes 5, Neuchâtel.

Engins de pesage Hasler, à Neuchâtel,
engagent un bon

M A N Œ U V R E
Place stable et bien rétribuée.

Faire offres écrites ou se présenter
à l'atelier , Serre 6.

ON DEMANDE

QUELQUES BON S MÉCANICIENS
spécialisés

dans mécanique de précision.
Offres avec prétentions de salaire et réfé-
rences à adresser sous chiffres P 7700 N à
Publlcitas, Neuchâtel.

NOUS CHERCHONS

OUVRIÈRES
éventuellement débutantes, pour petits travaux
d'horlogerie (posage de pierres) . Travail pro-
pre et bien rétribué. Possibilité d'avancement
en cas de convenance. S'adresser à

Fabrique Marc Boos FL6Uu?™s&Co
AVENUE FORNACHON 2 - PESEUX
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Pour les f êtes de f i n  d année
nous vous offrons :

Très élégantes robes .n binage
ou jersey PURE LAINE toutes teintes mode et noir au choix

98.- 89.- 79.- 69.- 59.- 49.- |
Ravissantes robes '«rap^midi exéCU- f
fées en crêpe sablé, crêpe mousse ou romain satin, soie rayonne
dans tous les coloris mode et noir

129/ 98.- 89.- 69.- 59.-
NOS jolieS blOUSeS en crêpe de chine
crêpe georgette, dentelle, modèles inédits de /*

^
3U g Q y -

Grand choix de

CHARCUTERIE |
QUENELLES i

RIS DE VEAU i
Boucherie-charcuterie du Trésor I

Leuenberger 1
Tél. 5 21 20 ;

i ||jj | ll ll!!l **e J0** studio ci-contre don-
.—| hfilrl nera à votre intérieur un

mît aspect de bien-être et de
LJ r̂ ^JSf35^1-̂  

confort.

|̂ —= r̂ r_J= )̂ 1 1| |;| AJ  ̂
Beau choix chez

%^v r- %j : IÇkj iObal
§ - - ... -r .̂ , ^^Fi, AFA MEUBLES PESEUX

^MK NEUCHATEL

Orfèvrerie argent
Toujours au tarif 1944

Celles qui ne 
coulent pus

Bougies de Noël -
blanches el

en belIos couleurs
sept grosseurs

Fr. 1.80 le paquet —
avec 5 % en timbres

escompte
impôt compris 

Bougies
décoration ——
Zimmermann S.A.

MA INTENANT
c'est le moment d'acheter des

PANTALONS DE SKI
Pour garçons $ ^ i? Pour filles

t . , i . if;' "tSI en beau lainageen très beau lainage \
, , . \v imperméabiliséfaçon norvégienne, ^ - S„ r

, , c ""' /K '  façon norvégiennefond renforce , j  4 * "
| | ' >' \\ fermetures éclair

4 ans = 24.50 fond double

5 ans = 25.— ^ 4  ans = 24.50

6 ans = 25.50 ; 
^.̂  5 ans = 25.—

7 ans = 26.— T_ff 6 ans = 25'50
8 ans = 26.50 1% j|J 7 ans = 26.—
9 ans = 27.— B 8 ans = 26.50

10 ans = 27.50 SB m 9 ans = 27-~
11 ans = 28.— Bl II 10 ans = 27.50
12 ans = 28.50 y_ \W f|j I 11 ans = 28.— *
13 ans = 29.— Là I ) 12 ans = 28.50ni W
14 ans =î 29.50 13 ans = 29.—

É

'iùm,

>̂ %^^̂ \̂I^

Pour hommes et pour dames

à parti r de H" > 1SaSO
Toujours la meilleure qualité

et les plus ravissantes nouveautées.

PARAPLUIES PLIANTS
fabrication suisse

de nouveau choix formidable

CHEZ LE SPÉCIALISTE

YiYV̂ -&^-0^fi/X-O^CY\_

Rue de la Treille NEUCHATEL

Boucherie chevaline 1
Rue Fleury 12 - Tél. 5 22 30

Pour les fê tes de l'An
Beau mélange de charcuterie fine à 6 f r. le kg.

Beefsteaks extra-tendres

Se recommande : Hermann SCHNEIDER

qui adresse à sa fidèle clientèle
ses vœux les meilleurs pour 1948.

CONSERVES
Homard - Crevettes

Thon - Sardines
Saumon - Saumon fume

Asperges - pois - etc.
Ananas - fruits au Jus

etc.
Champignons - garniture

MAGASIN É.MORTHIER

ATTENTION ! — Vient d'arriver
un beau choix d'un nouvel envoi

d'arbres de Noël
dans la cour sud du collège des
Terreaux.

Se recommande : A. Schiipfcr, père.

ï£r  ̂e t  ^-S_\ Ĥ ^̂ BS in

i Papeterie NEUCHATEL Saint-Honoré 9 i

MWj PRO JUVENTUIE

Eaf'MlTHW^I _\ -sc décevez pas son attente.

CoizsQmm&ûoiiw
QUELLE AUBAINE POUR LES FÊ TES...

Pure crème danoise «ATLAS»
(35 % graisse de beurre garantie)

Fr. 1.90 la boîte, impôt compris, ristourne
(Mode d'emploi à disposition)

Ce produit permet de préparer
de la bonne crème fouettée
Sur commande, notre service de

pâtisserie livre :

COQUES ET CORNETS
pour pièces à la crème

ii IWII—M n i  n i i ¦nmn ¦ ¦!¦¦ —ni mmsmm i,m\  n \ i  il i I _| I i n —MW

S&« to\ck£à CSAJ-X OJUâ. / N.

(or  ̂ JIr  ̂ÇanffcHla'

Sansilla Hausmann, Fr. 2.34 et 3.64, Imp. comp.

Aux Dotks
TEMPLE-NEUF 20

Tél. 5 34 85

Ses vins de table
Ses vins fins
Ses vins liquoreux

Son prospectus
va vous renseigner

P. Wenker.

Pour Noël
Siscômes 
— au miel, avec ours
aux noisettes 

aux amandes

Zimmsrmann S.A*
— la maison du café

OFFREZ...
...une gravure ancienne
C'est un cadeau de bon
goût... Voyez notre choix.
Nous nous chargeons
d'encadrer vos estampes.

AU ROSEAU PENSANT
Temple-Neuf 15

f Cadeaux appréciés et bon marché^
Offrez une belle boite de 50 ou 100

cigarettes (nombreuses marques)
ou ' •

un caisson de 10, 25 ou 50 excellents
cigares, bouts tournés, grand choix dans

tous les prix
Pipes Ropp  - Bri quets Dunhill

et antres marques

i Magasin de cigares F. PASCHE
 ̂

vis-à-vis 
de la 

poste , Neuchâtel M



Le passage disputé

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâ tel »

is o n A y
par 5

Iiloyd C. Douglas
tradui t do l'anglai s par Claude Molcyne

— Quand vous écrirez à votre pas-
teur , je suppose que vous l'informe-
rez que vous êtes tombé dans un nid
d'athées.

Le jeune Beaven accepta ceci avec
bonne humeur.

— Il n 'en serait pas surpris.
— Et ne s'en inquiéterait pas ? in-

sista Tubby.
— Probablement pas.
— Voulez-vous dire qu 'il ne s'inté-

resserait pas à la protection de la
vraie foi ? Tubby ouvrit de grands
yeux en simulant une pitié outragée.

— C'est-à-dire qu 'il ne s'intéresse-
rait sans doute pas a une discussion
de théologie venant d'un professeur
d'anatomie.

La classe étouffa une exclamation.
C'était un véritable suicide 1

Tubby baissa la tétc jusqu 'à ce que
ses joues rebondissent sur so'- col.
Ses petits yeux étaient métalliques.

— Je suppose que vous conclues
• qu'un professeur d'anatomie n'est pas

qualifié pour penser ou parler d'au-
tre chose que de corps en putréfac-
tion.

Beaven attendit un instant avan t de
répondre , très respectueusement et
très humblement.

— Je n 'ai rien conclu, Monsieur.
Aussitôt Tubby sauta dans le piè-

ge-
— Oh I très bien ! clama-t-il. Nous

y voilà ! Vou s aimeriez bien retirer
oe que vous avez dit , eh ? C'est très
prudent de voire part.

—¦ Je crois que vous ne m'avez pas
compris , Monsieur , dit Beaven en
choisissant avec soin ses mots. Je n'ai
pas conclu . J'insinue. Vous, vous con-
cluez. N'est-ce pas correct ainsi, Mon-
sieur ?

Voilà qui metta it  fin à la carrière
de Beaven ; si ce que l'on disait de
Tubby était  vrai , Beaven n'arriverait
jamais à se faire pardonner cette
vexation bien superflue.

— Merci , Frère Beaven , dit Tubby
avec une déférence railleuse. Vous
feriez peut-être mi eux de vous en
tenir ù votre rhétorique. Il se peut
que vou s trouv iez Panatomie trop dif-
ficile: Noms verrons. Vous pouvez
vous asseoi r, maintenant.

Il mit  son lorgnon d'une main ner-
veuse et chercha dans ses papiers.

La classe avait un air renfrogné. Le
nom suivant fut  appelé négligemment
au milieu de l ' inqu iétude générale.
Tout le monde , y compri s Tubby,
semblait avoir hâte d' en finir. Il es-
aeya une ou deux fois de plaisanter,

mais l'écho était faible et à peine ,
poli.

— C'est tout, dit Tubby, bourru.
Il rassembla ses papiers, les jeta

en désordre dans son portefeuille et
sortit de la salle avec raideur. Per-
sonne ne bougea jusqu'à ce que la
porte du bureau claquât. Des mur-
mures partirent de différents coins
de l'amphithéâtre, on y sentait l'In-
tention de quelque éplthète malson-
namte. Tubby Forrester étai t parti du
mauvais pied avec sa nouvelle classe
d'étudiants. Son attitude montrait
nettement que personne ne s'en ren-
dait mieux compte que lui-même.

Us se levèrent 'lentement en remon-
tant leurs pantalons, puis ils descen-
dirent les marches et émergèrent
dans le hall en évitant de se regarder.
Chacu n avait l'air mécontent. L'ana-
tomie ne serait pas facile. Tubby
était déjà impossible quand il était
bien disposé ; que serait-ce mainte-
nant qu 'il avait des raisons pour être
maussade et impitoyable 1 II essaye-
rait probablement de retrouver son
prestige en punissant la volée entière.

Personne, pas même celui qui était
assis à côté de lui , ne félicita Beaven
de son audace. Deux ou trois, par
humanité , lui sourirent aimablement
et un camarade lui fit un signe de la
main. Mais presque tous se réjouis-
saient qu'il parte . On percevait va-
guement l'impression non exprimée
que Beaven avait sa part de respon-
sabilité dans celle situation malheu-
reuse. Tubby ne l'avait pas volé,

c'était certain ; mais Beaven aurait
mieux fait d'encaisser sans rien dire.
Il avai t répondu avec esprit à l'impu-
dence de Tubby. mais la classe sem-
blait croire que Beaven aurait eu en-
core plus d'esprit s'il était  resté la
bouche close.

Et à présent , Beaven , Ja ck pour
ses intimes, partageait lui aussi Cette
opinion. Il se sentai t soudain tout
seul. Durant des années , il s'éîait ré-
joui de suivre les cours de médecine
et de pouvoir se lier avec des jeunes
gens s lntèressant aux mêmes études
que lui. Il venait de se créer des dif-
ficultés, ainsi qu 'à ses camarades. II
avait fai t un mauvais départ . Il le
regrettait.

Dans le corridor du bas, deux jeu-
nes filles étalent arrèlées et se par-
laient ; elles at tenda ient  peut -èlre
quelqu'un. Jack le s reconnut comme
étant de sa classe. Il se souvenait
spécialement de la jo lie brune , car
elle avait provoqué un incident  amu-
sant pendant  l'appel. Tubbv avait ap-
pelé «W. Gillette », en ajoutant  : «Si
le « W »  tient lieu de Wil l ia m , nous
pourrons nous attendre à d'adroites
déductions de sa part. » Quand cette
Jeune fille s'émit levée, tou t le monde
avait ri. Et elle s'en étai t très bien
tirée ; elle n'avait pas semblé du tout
embarrassée,

«Le « W »  signifie probablement
autre chose », avnit dit Tubbv quand
les rires s'étalent calmés. Il était en-
core de mauvais e humeur , mai s s'ef-
forçait d'être aimable.

— Je m'appelle Wlnifred , Monsieur

*
le professeur, avalt^elle répondu avec
aisance.

— Avez-vous l'intention de mettre
«W. Gillette M. D.», sur la porte de
votre bu reau ? avait demande Tubby.

Tou t le monde était silencieux. \V.
Gillette n 'était pas désagréable à re-
garder et elle n'avai t pas peur.

— Je ne sais pas encore , Monsieur,
Peut-être me don nerez-vous voire
avis , quand le moment sera venu ?

Ceci avait provoqu é un murmure
discret d'app laudissements pendant
lequel miss Gillette s'était de nou-
veau assise. Tubby n'avai t pas ajouté
de commentaire et paraissai t juger
que ce petit épisode amusant était
arrivé à une conclusion satisfaisante.

La petite Gillette allait être popu-
laire . Quand il atteignit  le bas de
l'escalier , Jack lui jeta un coup d'oeil ,
ainsi qu'à miss R eeves, au physique
moins avantageux , et elles lui répon-
dirent par un signe amical. Il ne
s'arrêta pas pour leur parler. Il n 'y
avait pas grand-chose à dire. Il sen-
tait qu 'il valait mieux pour elles
qu 'elles ne prennent pas parti pour
lui ouvertement.

Quand 11 fut sorti par la porte ex-
térieure , dan s le doux soleil d'octo-
bre, il entendit prononcer son nom
et

^ 
des talons qui claquaient, U s'ar-

rêta et la jeune fille se trouva à ses
côtés. Elle sourit, et ses fossettes
étaient charmantes.

— Il ne faut plus y penser, dit-elle
d'un Ion de vieille camaraderie . Il
aura tou t oublié d'ici demain. Nous
sommes ton» pour voua. ,

— Merci, dit Jack chaleureuse-
ment. Est-ce que j 'ai l'air d'un chien
abandonné 1

— Un peu. Mai s je crois que nous
nous sentons tous un peu comme ça
jusqu 'à ce que nous ayons fait  con-
naissance... Au revoir.

Winifred lui envoya un autre sou-
rire plein de loyauté et alla rejoin-
dre Reeves qui les avait dépassés.¦ — Au revoir, dit Jack , et merci en-
core.

Ces avances amicales lui rendirent
momentanément courage. Il en était
aussi un peu perp lexe. L'audace de
la je une Gillett e avait certainement
été dictée par le désir de le dérider.
Elle avait insinué qu 'elle aussi se
sentait seule. Est-ce que c'était pour
at t i rer  son a t ten t i on  ? Ce n'était pas
dit. Il pouvait lui donner le bénéfice
du doute. Avait -il suff isamment  mon-
tré combien il appréciai t  sa cordia-
lité ? U aurait dû se montrer un peu
plus gracieux. N' aurait-il  pas mieux
fait de dire : «A bientôt , j'espère »
— ou quel que chose de ce genre —
au lieu de ce mesquin «Au revoir » ?

Les remarques si captivante s de
Tubby sur la disci pline de soi-même
qu'il jugeait indispensable pour réus-
sir dans la profession médicale reve-
naient à l'espri t de Jack . Il n'avait
pas songé à prendre des résolutions
personnelles ; il était  si outragé par
l'insolence de Tubby et la jout e qui
en était résultée , que l'idée de suivre
le consei l de cette brute le révoltait.
Il réalisait m a i n t e n a n t  que l'avis de
Tubby sur Ce sujet lui avait fait de

Pour cause d'âge, on cherche à remettre :

petit atelier de mécanique
de précision

en pleine exploitation. On resterait éventuel-
lement intéressé. — S'adresser par écrit sous
chiffres P. 7699 N., à Publicitas, Neuchâtel.
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LES PIANISTES... j
A. RUBINSTEIN !
Chopin, Nocturnes. Vol. I cit II DB 3186/96 j

Mazurkas, DB 3802/3803 i;
DB 3839/3845 il

A Concerto, No 1, op. Il , DB 8201/04 ' }
A. CORTOT 

; i
Chopin, Etudes op. 10 et op. 25, DB 2027/29 '

W 1534/36 r j
E. FISCHER ;
Schubert, Impromptus. DB 3484/89 j
Mozart, Hondo en ré majeur, DB 3110 j

Concerto en ml bémol majeur (K 482) j i
DB 2681/84 ï

W. BACKHADS Û
Beethoven, Sonate op. 111, DB 3218/20 j
Schumann, Fantaisie, DB 3221/2')
A. BENEDETTI-MICHELANGEL1 i \
Scarlattl, 2 Sonates, DA 5880 [
Albenlz , Malaguena, DA 6432 .j

Disques «^» Voix de sou Maître» ||
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Nos mouchoirs et pochettes
en coton et en f i l

Blancs et couleurs pour dames et messieurs

MODÈLES NOUVEAUX à tous les prix

A ta J&e&ette
\ SPYCHER & BOEX

V* ;

I SKIS I
quelques paires, a
l'état de neuf, pour
adultes et enfants
Prix avantageux. René
SCHENK, Chavannes
No 16.

A votre service —
Vins de

Porto 
rouges et blancs

sept marques ¦
de Fr. 3.30 à 9.50

Malaxa 
trois marques

depui s 10 ans d'âge —
de Fr. 4.40 à 6«—

Vermouth 
sept marques

de Fr. 4.G0 à 8.80 
- prix de la bouteille
4- verre —

y compris timbre
escompte et Ica. 

Ziimmermann S.A.
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M Choix Immense I
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Vins rouges
Nébiolo
Cappucino - Zappia
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•JsttHMM limmàé . 

Km**Cm*eT\9ew'Ma *-»-^^̂̂ ^' 
\̂̂ \ ^^

POUR LES FÊTES
LARMAILLI

HOPITAL 10

vous offre :
Terrines de foie gras
IMUettcs pur porc
Salametti dei C'ontl
Thons et sardines toutes

marques
Ananas et tous fruits au jus
Crème fraîche (danoise) en

boîte
Asperges, mayonnaise,

crevettes, homard,
langoustes et...

les meilleurs fromages
de dessert

MocrfaniOC ï Avez-vous de la peine à M_meaiiailica ¦ garder votre élégance ? M
C'est pourtant simple ! FJ|
Il vous manqu e un corset et un fej
soutien-gorge sur mesure. [r?|

Exécution parfaite et soignée par fcjg

Mme L. ROBATEL, Erès-corset 1
Vieux-Châtel 13 Neuchâtel l ĵ

avec
ûmMaef êf e

BOUCHERIE VUITHIER I
TOUJOURS LE PREMIER CHOIX 1

POULETS I
M-MMa\MMk\\t\t\\\\ttWsm_m I u i I I I I I I  —J

Consomm&ûoiz
Pour les rep as de f êtes

les imprévus
les conserves de poissons :

Thon - Saumon - Homard - Langouste
Crevettes - Sardines - Filets d'anchoie
Filets de maquereaux.

les conserves de légumes :
Pois - Pois et carottes - Haricots
Epinards - Cœurs de laitues - Céleri
Scorsonères - Macédoine.

les champignons frais
séchéS> conservés

Champ ignons de Paris - Bolet» -
Gyromithres - Chanterelles.

les conserves de fruits:
Abricots - Poires - Pêches - Cerises
Prunes - Pruneaux - Ananas - Macé-
doine.

représentent des ressources infinies...
RICHE ASSORTIMENT
DANS TOUS NOS MAGASINS

Boîtes
de constructions

métaSIiques
un article suisse

A. etSS^âk /RV/^Mxsjitws - ClUl passionne les
r-V^̂ Sm, STOtëyS garçons et même
^̂ ^ î ^̂ «| ^p. leurs papas

^Kl̂ f̂e^i I N0. 00 0 1 2 3_
f^^^̂ S f̂e fr.6.50 13.50 23.50 39.50 61.50

FRUITS ET MIEL DE WAVRE
;

POIRES (caisses d'environ 10 kg.)
« Beurré d'Hardenpont », qualité supé-
rieure! maturité échelonnée sur un mois

le kg. Fr. 1.—
2me choix Fr. -.60

« Curé », bonne variété pour la table et le
ménage le kg. Fr. -.60

POMMES (caisses d'environ 10 et 20 kg.)
« Cox's orange Plppln », la meilleure des
variétés se conservant jusqu'en février-mars

le kg. Fr. 1.20
2me chois Fr. -.70

MIEL de notre récolte f
le bidon de 2 kg. net Fr. 15.50

Emballage soigné - Caisses fermées - Franco partout

Bruno Rœlhlisberger «̂ f TT£ ™™

tSJ Expo&e en ses vitrines B/ J»1(K une belle collection de l/F

f ' |T \

GRAND CHOIX

BEGUIN sSP£/?/?ff_n/a9a,s_\

~ 2PLACEF P U R R Y
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JEANNIN-GYGI
Bue du Seyon 7 NEUCHATEL

Tél. 6 45 48 . . .
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Aux Docks
TEMPLE-NEUF 20

Téî. 5 34 85
Tout pour vos
repas de fête

QUALITÉ
CHOIX
PRIX

Son prospectus
va vous renseigner

P. Wenker.
A l'occasion des fêtes

de f i n d'année vous trou-
verez un grand choix en

plantes fleuries
t e r r i n e s  confections,
fleurs coupées, chez
Charles Humbert fils,
horticulteur, la Coudre,
Neuchâtel, tél. 5 29 38.

 ̂ VIENT D ARRIVER POUR NOËL
UN SUPERBE ASSORTIMENT DE

| WATERMAN [ 
^̂ ^̂

Garniture de grand luxe. Superbes plumes réservoir
et porte-mino avec capuchons en or massif ,
dans un écrin 442.25

Trois modèles pour l'homme d'affaire :
Emblem Commando . Taperite

Grande contenance d'encre, plumes do qualité avec les derniers
perfectionnements Do 40.— à 80.—
Modèles pour dames. Nouvelle forme, élégante, beaux
coloris 30.— et 37.50
Taperite, bec recouvert , capuchon en métal blanc 65.—
Plumes à cartouche. Petit modèle noir 27.50

Voyez notre vitrine spéciale et rolro grand choix chez

BELACHAUX & NIESTLÉ
Papeterie 4, rue de l'Hôpital j
¦̂¦¦II i IIII I III ¦» ¦ 11 mm m 

¦¦ 
—"tiHii!—i—wwnmiiii1 HHir

Pour faciliter —
votre choix

belles noisettes 
- sans et avec coque
belles amandes 
- sans et avec coque
noix ¦¦ —w.—
————— du pays
raisins de Malaga 

égrnppés
raisins de Smyrne —

sans 'pépins
pommes évaporées —

en rondelles
abricots évaporés —

Zimmermann S.A.



l'impression. Le premier résultat
était l'indifférence qu 'il avait mani-
festée envers la jeune fille . Sur le
moment , il ne put définir la raison
qui l'avait retenu de faire plus am-
ple connaissance. Le commandement
de Tuby en était la cause. Tubby leur
avait exposé les régies simples , mais
féroces , qui devaient guider ce fa-
meux « dix pou r cent d'élite ». Ils ne
devaient pas seulement pratiquer
une sévère discipline, mais devaient
s'y adonner avec une telle dévotion
qu'à la fin elle ne les gên erait plus.
Cela deviendrait automatique.

Il pouvait y avoir quel que choso
de vrai là-dedans. Le vieu x Tubby
devait le savoir. Il était un vieux gar-
çon réputé pour son acharnement au
travail ; il s était probablement bridé
et se conduisait avec les éperons et
la gourmette. Il avait parte avec tant
de sérieux de la disc ipline de soi-
même, qu 'on sentait  que ce n 'était
pas qu'une théori e pour lut. II l'avait
exposée à ceux qui deviendraient
l'élite de la nouvell e classe comme
s'il leur proposait des voeux monas-
tiques.

Cet _ appel était saisissant. Il valait
peut-être la peine d'être mis à l'essai.
Et si l'on voulait en faire l'expé-
rience , c'était le bon moment et la
bonne place de commencer tout de
suite , ici même. A trop tarder , on
risquait fort de ne jam ais tenter
l'aventure. Jack marcha d'un pas
ferme vers la nie en se sentant sou-
dal'i arrivé à un curieux état de ma-turité. Si seulement c'était quelqu'un

d'autre que Tubby qui lui avait don-
né l'idée ! Quelle étrange sensation
de se sentir si profondément saisi
par une recommandation venant d'un
homme qu 'il avait de bonnes raisons
de mépriser l

/¦v -* t̂ t

A l'angle de la rue suivante, un
camarade de classe l'at tendait  qui
lui souri t et lui tendit la main en di-
sant qu 'il s'appelait WoIIason.

— Vous savez mon nom , dit Jack
avec un sourire amer. Tubby l'a as-
sez clamé.

Ils se serrèrent la main et se mi-
rent à marcher côte à côte.

— Vous lui avez coup é le sifflet, à
notre peti t pékinois jappeur, fit  en
riant Wollason. Mais il peut encore
mordre !

Jack approuva et dit qu'il le sup-
posait bien . Puis, il ralentit le pas et
examina son nouveau camarade.

— Dites donc, Wollason , est-ce que
nous ne nous connaissons pas ?
N'êtes-vous pas Tony Wollason ?

— Bien sûr I J'attendais pour voir
si vous vous souviendriez de moi.
J'avais un petit avantage sur vous.
Pendant que Tubby s'acharnait sur
vous, je vous ai bien regardé.

— Je me rappelle maintenant , dit
Jack. Vous étiez demi-gauche d'Ash-
burn quand je jou ais arrière-droit
de Miltord.

— L'année suivante, je suis allé à
Lawrence et.,, vous à Evanston ,
n'est-ce pas ? Le dernier match de la

saison a été sensationnel, vous en
souvenez-vous ?

— Vous et mol ne pouvons l'ooi-
blier, dit  Jack, Bon Dieu, ce que
vous m'avez donné de mal t

— Ah .' quelle j ournée l A propos,
on n'a pas su me remettre le nez
aussi bien qu 'il était auparavant.

Jack regarda le nez en connaisseur.
— Je vous le raccommodera i un

de ces jours , pour me faire la main.
— Vous pouvez y compter ! Vous

avez causé à ce nez tout le dommage
Sue je vous permettrai de lui faire.

ù logez-vous ? Je n'ai pas encore de
chambre. Je suis arrive ce matin de
Chicago. J'ai passé la nui t en train.
Il faut  que j'économis e mon argent.

— J'ai trouvé un end çpit qui vous
plaira peut-être , suggéra Jack. Les
chambres sont au mois. Il n'y a que
des étudiants en médecine. Ça se
sent à l'odeur, mais c'est propre. La
vieille logeuse s'appelle Doyle. A
midi , il lui restait encore une cham-
bre.

— Comment sont les lits ?
— Le mien n'est pas trop mauvais.
¦— Combien de locataires par salle

de bains ?
Vous ferez le sixième, j e orods.

A combien de sali es de bains êtes-
vous habitué ?

— Est-ce que quelqu 'un étudie le
piano ?

— Pas de piano ; pas de saxo-
phone ; pas de gosses.

— La fille de la patronne est-
elle bien ?

— Pas de fille de patronne, conti-

nua Jack. Pas de linges de toilette
et pas de savon ; ce malin , il n'y a
pas eu d'eau chaude : on réparait la
chaudière. Voulez-vous venir voir ?
C'est à deux pas.

Tony hocha la tète et ils montèrent
en flânant Hill Street.

— Je sais que cela ne me regarde
pas, dit Tony, mais à quoi diable
avez-vous pensé aujourd'hui ? Ne sa-
ves-vous pas que le vieux Tubby
peut vous rendre la vie impossible ?
On dit qu 'il a une mémoire d'élé-
phant quand il s'ag it de payer de
vieux comptes.

Ja ck s'avoua coupable en fronçant
les sourcils et en secouant la tête.

— Vous avez raison , Tony. J'ai
été idiot . Je n'ai pas d'excuse.

Il hésita un Instant , puis continua
sur un ton d'intimité :

>I1 y a dix jour s seulement que
j'ai été rappelé à la maison pour la
mort de ma mère. Elle était  un bel
exemple de la vieille école, en pen-
sées et en actions ; d'une orthodoxie
sévère. Je ne partageais pas ses opi-
nions, mais je respectais ce qu 'elles
signifiaient pour elle. Tou t à l'heure,
quand Tubby s'en est pris aux vieil-
les traditions, ses façons ironiques
m'ont déplu. Dans d'autres circons-
tances, je lui aurais peut-être trouvé
de l'esprit. Je sais que j'aiirais dû
ramper sous ses railleries, mais je
n'ai pas pu.

Tony lui offrit brièvement sa sym-
pathie et dit que c'était malheureu x
que Tubby n'ait pas été au courant de
son cas.

-*- Je crois que c'est ce qui l'a fâ-
ché contre moi, en premier lieu, con-
tinua Jack. Puis , quand il a commen-
cé à me tourner en ridicule, je me
suis hérissé. Je le regrette , à pré-
sent ; mais il était par trop insolent f

— On se demande comment il ne
s'est pas fait débarquer avec des ma-
nières pareilles ! grogna Tony.

— Parce qu 'il est un génie.
Tony j eta un rapide coup d'oeil

pour voir si c'était ironique. Mais
Jack paraissait sérieux.

>Je le pense réellement , Tony.
Tubby est un génie . C'est à quoi on
reconnaît les génies ; ils sont tous
plus ou moins changeants, arrogants
et vains.,.

— Oh 1 vous pensez aux artistes,
interrompit Tony. C'est tou t naturel
de la part de musiciens, de peintres
et d'autres olibrius de ce genre , dont
la sensibilité est si développée qu 'ils
sont obligés de se changer les idées
quand ils ont vu accoup lées deux
couleurs qui ne von t pas ensemble.
Mais Tuby est un homme de
science !

— C'est la même chose, les hom-
mes de science ont aussi leurs mau-
vais moments. C'est dans la nature
humaine. Même Koch et Pasteur
n'étaient pas commodes après qu'on
eut fait tant de bruit autour d'eux.
Et la réputation de Bigelcw, en chi-
rurgie, ne l'a pas empêché d'être
horrible avec ses subordonnés. Tub-
by n'y peut rien. Voyez-vous..."Tony s'indigna en espérant que
Jack ne mettait pas Tubby Forrester

dans Je même paquet que Pasteur et
Koch.

— Pourquoi pas ? riposta Jack.
C'est un fait reconnu que Forrester
est un des plus distingués neurolo-
gistes de noire temps. Demandez à
n'importe qui !... Et ce n 'est pas tout ,
Tony. Est-ce que vous n 'avez pas été
impressionné par les quel ques phra -
ses que Tubby nous a lancées — pen-
dant le seul moment sincère de son
discours — sur ce que la discipline
de soi-même est indispensable pour
réussir en science ?

Tony ricana et dit que le vieux
Tubby étai t bien trop ignoble pour
que la tentation lui vienne jamais
d'êlre frivole.

— Ça lui est facile , à cet oiseau,
ajoula-t-il. Jamais personne n 'ira
chercher Tubby pour faire la bombe.

— Pas main tenant , évidemment,
convint Jack. Mais je suis certain
que Tubby a suivi , toute sa vie , son
programme de dur travai l sans dis-
tractions. Et il essaye de convaincre
les candidats qui pourraient mériter
de... de...

— Hé ! de prendre le voile, railla
Tony. Je n'en suis pas ! Je travail-
lera i aussi bien que je pourrai , mais
je n'ai certes pas l'intention de vivre
en ermite. Comme Jack tardait  à ré-
pondre. Tony ajouta : Et j e ne vous
vois pas non plus dans ce rôle.

— Non , répondit Jack, distrait.
Certainement pas,

(A suivre),

T>e grâce graissez-moi!
S'* *
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dit le moteur qui gêlc.

Ses vœux seront comblés avec la

Single Shell

Goûtez notre
véritable

CHARCUTERIE
DE CAMPAGNE
J. Jenny-Clottu
épicerie - primeurs

Place Purry 2

Moulins 19. Tél. 5 24 17

Vin blanc
de Nouchàtel

Fr. 2.80 le litre
Algérie

Sidi-Chérif
Fr. 1.90 lo litre
Montagne
supérieur

Fr. 1.70 le litre
Verre et Icha en plus

Timbres escompte
Mme JACOT.

San* alcool —¦ 
Vins rouge

et blanc

Grapilion 
pur jus de raisin 
-.—— stérilisé à froid
Fr. 2.30 la bouteill e —
Fr. 2.85 le litre 

Jus de fruits 
les meilleures marques
Fr. -.75 le litre 

partout + verre
y compris Ica 
— et timbre escompte

Zimmermann S.A.

M. DUBOIS
Horlogerie,

réparations, vente
Temple-Neuf 6

Spécialiste
de la réparation

ne vend que du bon
et bon marché
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SOUFF REZ-VOUS DE RHUMATISMES Jdo sclatlque, de goutte, de lumbago? I
Avez-vous peut-êtro des douleurs dans n
les articulations? L'estomao dlgère-t-11 I
mal ? Alors falteB une cure avec le Kg
Baume de Genièvre Rophalen. Elle vous Bg
sera salutaire; elle chassera l'oclde «S
urlque de votre sang, nettoiera les te)
reins et la vessie et stimulera leur Hr
aotivlté. Votre capacité de travail ne BH

i sera plus entravée. Bouteilles à Pr. 4.— , H
I 8.—, cure entière Pr. 13.—, en vente M ;
J dans toutes les pharmacies et drogue- IH

1 Fabricant : Herboristerie Rophalen, |
_ Brunnen 111. ^Hj

Le jambon des fêtes !
c'est le plus fameux

de l'année 1
Vous en trouverez un choix immense I ;

et pour toutes les bourses chez j

Leuenberger I
Boucherie-charcuterie du Trésor m

Tél. 521 20

Assortiments à thé
Napperons

Lingerie chaude
Parures élégantes

Pochettes

KUFFER & SCOTT
NEUCHATEL

A vendre une

machine à coudre
avec lumière, marque
« Singer », état de neuf ,
prix 280 fr . — Demander

[ l'adresse du No 951 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

William-W. Châtelain E?<r
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

NEUCHATEL - MONRUZ Tél. 5 34 10

Madame,
vous trouverez chez

EPANCHEURS 7
un choix complet en

FRUITS FRAIS
Oranges
Mandarines
Pommes de table
Raisins d'Espagne
Grape-fruit

Qui a oublié
les oranges blondes à
Fr. —.65 le kg-i les six
œufs frais étrangers à
Pr. 1.80 dans les magasins
Mêler 8. A. Que chacun
profite donc...

f 1
'S r̂uTT? Pour vos repas 

de 
fêtes

l iliOli^A, vous trouverez
J^"~" à la boucherie

MONT FLEURE
Beau gros veau, porc frais

Bœuf de toute première qualité
Jambons, palettes, saucissons,

fumé, charcuterie fine
Superbes lapins du pays

Tél. 510 50 Service à domicile
Se recommande : M. OPPLIGER, rue Fleury 20

g/àlaa'Quïhtgiv

D^ ŝl! maîs
ttfiNfisffl bien

Ŝff i  Berthold
llÊ-MMÈÉÊÊx Prêtre

(Si deuvfuu de h SEYON 14
Qtï>ix-du3{arc/ie>

r 
^

Fonte émaillée
pour gaz

et électricité

BEGUIN SfPERR/N L̂fem

SPLACElr P U R R  V\ J

+ COMESTIBLES-MONRUZ 64 +ancienne boucherie Hurnl. Arrêt tram Goutte d'or.
Tél. 5 3196, en cas de non réponse 5 44 41

Voulez-vous | DU POISSON TRAIS
soigneusement nettoyé ?

ALORS, FAITES-NOUS CONFIANCE.
Poisson du lac - de mer - Volaille

Lapin
On porte à domicile - Expédition au dehors

Se recommande : SENAUD.
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£ Un sup erbe choix ^
£ de cadeaux appréciés $

^ 
p our Noël 

$
Si *̂ = .̂ ^
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£ S«cs en plastique 145Q j£
y avec et snns bandoulière, . 24.50 22.— 17.50 Iv *fj

2 i&cs en cuir 1̂ 59 S
rf avec bandoulière , 37.50 29.50 22.50 *%! ^T

*

& Sues à fermoir JE 5
if. belle qualité boxcalf 95.— 75.— 56.— ^Wi" "T1

¥¦ Trousse dé voyage ï£|5o ' 
ï

x̂fa cuir brun, beige, rouge 52.— 39.— 28.— Ail ^p

Î Vaporisateur en verre gjQ *£
V couteur et blanc 11.50 8.90 7.50 II «f*

Ï Garniture de toilette *È*i - jt
\»7 en cristal de Bohème, couleur 32.— m_B m nr"

77 Colfireï garniture de brosse CI 80 fcl
J quatre et six pièces 16.50 14.50 11.20 V "T?
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Le ïêk joué naguère par les médecins
neuchâtelois dans la Société

médicale de ia Suisse romande
Au cours de la récente réunion de

la Société médicale de la Suisse ro-
mande qui s'est ! :e à NcuchâFl ,
le docteur Baillod , du Locle , prési-
der.t de la Société médicale neuchâ-
teloise, a f a i t  l 'histori que de la So-
ciété médicale ro- ude et soulinné
le rôle joué var les médecins neuchâ-
telois dans non activité.

Voici l'essei.'iel de et exoosé ou-
blié par  le 'p. ' lai d ' i rf a n : - 'ions
médicales et paramédicales «Médec i -
ne et hgg iène ».

. La première Société médicale neu-
châteloise fut  fondée en 1852 et déjà
en 18G6, on ne parlait p lus de cette
société néop hyte , qui , passant par
des périodes de vitalité et de maras-
me, f ini t  par ne plus exister.

Le Dr Edmond Cornaz, alors mé-
decin-chef de l'hôpital Pourtalès,
créa et rédigea lui-même un journal ,
en l'an 1857 , qu 'il dénomma L 'écho
médical et qui devait êtr e l'organe
de propagande de la Société médi-
cale neuchâteloise.

Bientôt , ne pouvant  plus suffire seul
à ce travail , le Dr Cornaz s'adjoignit
le Dr François de Pury, de Neuchâ-
tel, et le Dr Marcel de Lausanne. Ce
fut  le premier contact avec da Suisse
romande. En effet , dès 1858, ce jour-
nal devint l'organe de propagande
des sociétés médicales de Genève,
Vaud et Neuchâtel et relatait parfois
aussi des questions médicales, con-
cernant la Savoie et la Franche-
Comté. En 1862, ce journal fut  rem-
placé par le Bullet in de la société
vaudoise de médecine qui , en 186G,
devint le bulletin de la Société mé-
dicale romande, fondée le 30 octobre
1867 à Lausanne et adoptée par les
cinq société médicales de Genève,
Vaud , Valais, Fribourg et Neuchâtel.

•N. «¦*. ew

A cette époque, les facultés de
médecine n'existaient pas en Suisse
romande, aussi nombreux furent les
étudiants de langue française qui
s'expatriaient pour étudier da méde-
cine à Lyon et à Paris, attirance
française, pareille à cell e qui de nos
jours fit naître les réunions franco-
suisses de médecine. D'autres étu-
diants romands firen t leur médecine à
Bâle, à Berne et à Zurich. Il n'est donc
pas étonnant que des liens d'amitié
se soient consolidés avec des confrè-
res de Suisse alémanique. C'est peut-
être la raison pour laquelle, lorsqu'en
1874 fut fondée la deuxième Société
médicale neuchâteloise, cette derniè-
re demanda son admission au « Cen-
tral Verein » fondé en 1868, donc
une année après la fondation de la
Société médicale de Suisse romande.
Billet littéraire
L'accueil fut  des plus chaleureux,
mais bientôt les différences de ca-
ractère et de langue firent végéter les
relations et les regards des méde-
cins neuchâtelois se tournèrent la
Suisse romande où tant d'affinités de
sentiments, de mœurs, et aussi d'an-
ciennes amitiés les attiraient.

**W f%* Y**

C'est le 20 juin 1882 que la Société
médicale neuchâteloise fut  reçue
comme section de la Société médi-
cale de Suisse romande, ce qui eut
pour effet immédiat de donner un
nouvel élan à sa vie scientifique. En
médecine, comme en politique , les
Neuchâtelois avaient, à cette époque ,
une propension à la duplicité des si-
tuations: section à da fois du « Cen-
tral Verein » et de la Société médi-

cale de Suisse romande comme en
politique : Neuchâtel, principauté
prussienne et canton suisse.

En 1913 la S. M. N. se rallia exclu-
sivement à la Société médicale de
Suisse romande.

i î *¦»/ t*t

Après ce court exposé des origines
de la S. M. N. et de son organe de
propagande, M. Baillod a évoqué ra-
pidement ce que furent Ses deux
précédentes séances de la Société
médicale de Suisse romande à Neu-
châtel , en 1868 et en 1883.

Durant la période de 1867 à
1947, 66 séances eurent lieu sur
territoire vaudois, 5 à Genève, 3 à
Fribourg, 3 en Valais, et 2 à Neu-
châtel. Cette statistique se passe de
commentaires.

Bevenons en 1868. Sur l'invita-
tion du Dr Vouga de Boudry, pour la
première fois , la Société médicale de
Suisse romande se réunit dans le
canton de Neuchâtel, à Chanélaz ,
dans la propriété du Dr Vouga ,
séance qu'il présida lui-même et à
laquelle participèrent 50 collègues de
Genève, Vaud , Neuchâtel. Les Fri-
bourgeois et les Vadaisans se conten-
tèrent d'adresser des télégrammes,
jugeant l'éloignement de ce ravissant
site trop considérable. La séance
administrative fu t  rapidement épui-
sée. Le comité central fut  fixé à Ge-
nève, ce dernier, mobile jusqu'en
1900, devint ensuite permanent . Puis
l'on discuta de l'augmentation du
prix du bulletin , afin de lui donner
plus d'extension , proposition qui
fut regardée d'un œil peu enthou-
siaste, mais qui fut tout de même
adoptée.

CONSEILS GÉNÉRAUX DE FIN D'ANNÉE DANS LA RÉGION
MOTIERS

(c) Le Conseil général de Métiers s'est
réuni jeudi soir sous la présidence de M
Louis Martin , président.

Allocation s d'automne. — Le Conseil
communal propose au Conseil général de
mettre les fonctionnaires communaux au
bénéfice des allocations d'automne qu'ac-
corde l'Etat à ses fonctionnaires, et solli-
cite une demande de crédit de 1300 fr.
pour cet objet. M. Arnold Clerc demande
que la concierge de l'hôtel de district soit
mise au bénéfice de l'allocation complète
accordée aux célibataires, alors que le prov
jet du Conseil communal accord e à la titu -
laire 150 fr., vu qu 'elle ne doit pas tout
son temps à ses occupations. Cette aug-
mentation est accordée, de même qu 'une
augmentation de 50 fr. au garde-police.

Bud get 1!)48. — Le budget pour 1948 se
présente comme suit : Dépenses 217,873 fr .
85 ; recettes, 201,204 fr. 55 ; déficit pré-
sumé, 16,559 fr. 30, Les amortissements
s'élèvent à 18,000 fr . 75, les versements à
des fonds spéciaux à 15CO fr . La discussion
est ouverte chapitre par chapitre.

Domaines et bâtiments. — Augmenta-
tion des dépenses de 480 fr., due à un ra-
justement des salaires.

Forêts. — Baisse de la possibilité d'ex-
ploitation des bois par suite des fortes
prestations exigées des forêts ces années
passées. Toutefois les recettes sont garan-
ties par un prélèvement au fonds des ex-
cédents forestie rs.

Imposit.ons communales . — La nouvelle
loi fiscale envisagée par le Grand Conseil
a obligé le Conseil communal à être pru-
dent dans ses estimations en ce qui con-
cerne le rendement d<, l'impôt . Malgré cela
les prévision; sont en augmentation aux
recettes de 500O francs.

Assistance. — Les dépenses sont en aug-
mentation de 3233 fr ., dues à l'augmenta-
tion du prix de pension des établissements
hospitaliers et du nombre des assistés.

Instruction publi que. — La hausse des
salaires du personnel enseignant, l'augmen-
tation des écolages et la participation des
communes et de l 'Etat à la fourniture gra-
tuite du matériel d'enseignement, la part
communale aux allocations i faveur des
retraités font que les dépenses sont en
augmentation de 2300 fr. Par contre les
recettes, également , accusent une augmen-
tation de 3000 fr. . ceci par suite du verse-
ment par l'Etat de la subvention sur les
allocations en faveur du personnel ensei-
gnant , subventions payées avec un déca-
lage de deux ans.police, — Diminution aux dépenses de
600 fr pour éclairage public.

Administration , — Augmentation des dé-
pendes de 2003 fr . résultant de l'augmen-
tation des salaires .

Dépenses diverses et extraordinaires. —

La participation des finances communales
pour l'aide aux vieillards et survivants a
été estimée à 4000 fr., ceci sur la base des
renseignements qui avalent été fournis
naguère par l'Etat et qui était estimée à
4 fr par tête de popu lation . En temps nous
est parvenu le tableau de répartition qui
frappe la commune d'une taxe de 7 fr. 10
par habitant , ce qui lui vaut le privilège
peu enviable d'être, et de loin , la commune
la plus taxée du canton . Un recours ayant
été formulé, ce chiffre n 'est pas définitif.
Aux recettes figurent un poste de 1600 fr. ,
ristourne bénévole de l'E.N S.A. pour 1947,,
ainsi qu'un montant de 3000 fr. résultant
du nouvel arrangement pris avec cette
compagnie dès le 1er Janvier 1948.

Service des eaux. — Augmentation des
dépenses de 600 fr., due aux frais de (pom-
page, au cas où nous serions gratifiés d'une
sécheresse pareille à celle qvie nous avons
vécue cette année.

COFFRANE
(c) Une trentaine de citoyens et le Con-
seil communal au complet se sont réunis la
semaine dernière, sous la présidence de M.
Bertrand Perrenoud , président.

Le budget de 1948 se présente comme
suit : Recettes courantes totales, 113,099 fr .
85 ; dépenses courantes totales, 113,243 fr.
10 ; déficit présumé. 143 fr. 27..

Le rapport de la commission du budget
relève en premier lieu qu'il est prévu des
amortissements sur nos emprunts pour
6000 fr . Puis 1) passe en revue les diffé-
rents chapitres et mentionne les dépenses
croissantes de l'assistance, 21,835 fr., qui
absorbent plus que le rendement des im-
positions communales supputées à 20,137
fr. 50. Avec l'instruction publique, qui re-
vient à 17,000 fr., subventions déduites, ce
sont nos deux gros postes de dépenses.
Notons en passant qu'au printemps 1948,
nos deux classes ne compteront plus que
17 élèves. On se demande si la question
se posera de la suppression d'une classe,
ce qui serait fort regrettable, ou si les
autorités trouveront à ce délicat problème
une meilleure solution ! Enfin , et sans
discussion , le budget est adopté.

La révision des articles 7 et 34 du règle-
ment de défense contre l'incendie donne
lieu à un débat prolongé. L'article 7 con-
cerne la taxe d'exemption dont l'échelle est
remaniée : minimum 15 fr., maximum 40
francs. Malgré une vive opposition, la ré-
vision est votée par 17 voix contre 10.
L'article 34 traite des amendes pour ab-
sences non Justifiées. Le projet prévolt une
sensible aggravation des sanctions contre
les défaillants Fortement battu en brèche,
U est cependant adopté par 15 voix contre
12. Etant donné certains événements ré-
cents, ces deux articles sont adoptés ave:
la clause d'urgence.

LES HAUTS-GENEVEYS
(c) Mardi dernier, sous la présidence de
M. Al. Zimmerli, président, le Conseil gé-
néral a tenu une importante séance. Le
président donne lecture d'une lettre de
M. Chs Gretlllat, donnant sa démission de
conseiller général par suite de son départ
de la localité. Une lettre de remerciements
pour services rendus sera adressée au dé-
missionnaire.
Participation financière pour le trolleybus

Pour la troisième fols, le Conseil géné-
ral est appelé à se prononcer sur cette par.
tlclpatlon.

M. Emile Haberttaur, président de com-
mune, retrace l'historique de cette affaire
et exhorte le Conseil général à donner l'au-
torisation de verser la part de 9000 fr. de-
mandée. Le chef du département des tra-
vaux publics. M. Atiguste Leuba. Informe
par lettre que, si le Conseil général refu-
sait encore un© fols le crédit, le Conseil
d'Etat se verrait obligé de retenir ce mon-
tant sur les subventions cantonales reve-
nant à la commune.L'assemblée constitutive ayamt lieu sa-
medi 20 décembre, ne peut délibérer que
si le capital est entièrement versé.

Après toutes ces explications et devant
la carte- forcée, le Conseil général ratifie

le projet et donne l'autorisation au Con-
seil communal de verser le montant de
notre participation.

La croix à Tête-de-Kan
Dans le courant du mois d'août écoulé,

la paroisse catholique du Val-de-Ruz de-
mandait verbalement au Conseil commu-
nal, par l'organe d'un de ses paroissiens,
conselUer communal, l'autorisation de faire
poser une croix sur Tête-de-Ran, en com-
mémoration de la mission catholique au
Val-de-Ruz. Le Conseil communal donna
l'autorisation et une cérémonie eut lieu
lors de la pose de cette croix.

Dans une séance de la Jeune Eglise du
Val-de-Ruz, une protestation s'est élevée
et le Conseil général a reçu une demande
pour qu'U Intervienne et fasse enlever
cette croix. L» corps pastoral du Val-de-
Ruz, réuni le 14 décembre , a également
adressé une demande au Conseil général
pour qu'il soit procédé à l'enlèvement de
cette, croix catholique dans un pays essen-
tiellement protestant.

Cette question, si délicate à trancher,
fait l'objet d'une discussion nourrie. Au
premier tour de vote, quatre membres
étaient d'accord de faire enlever cette croix
et trois se prononçaient pour son main-
tien. Le quorum n'étant pas atteint, un
deuxième- tour a récolté six voix pour le
maintien du statu quo.

Ventes de terrains
Le Conseil général donne son approba-

tion pour la ven^e d'une parcelle de ter-
rain à M. Henri Devenoges, soit 200 m2 à
proximité de son immeuble, terrain qu 'il
loue d'allle.'rs à la commune depuis plus
de vingt ans.

Une seconde demande fait l'objet d'une
discussion plus nourrie, c'est celle de M.
Maag, de Neuchâtel. Le Conseil général
donne l'autorisation demandée à la con-
dition que la construction du chalet se
fasse aux limites du pâturage et non à
l'intérieur de celui-ci.

Fonds pour une liaUe de gymnastique
Le Conseil communal Informe le Con-

seil général que le groupement des socié-
tés locales a placé sous la sauvegarde du
Conseil communal le fonds constitué pour
la construction d'une halle de gymnastique
et; salle de concert . Le Conseil communal
accepte et fait savoir qu'il donnera tout
son appui pour la réalisation prochaine de
ce vœu.

BOLE
(c) Notre Conseil général s'est réuni Jeudi ,
sous la présidence de M. Edouard Evard,
pour traiter des questions suivantes :

Crédit pour extension du réseau électri-
que. _ M. Eugène Sauvant rapporte. Pro-
fitant de l'introduction de la nouvelle ten-
sion, un certain nombre d'abonnés ont
désiré pouvoir utiliser le courant triphasé.
Les raccordements nécessaires sont devises
à 7CO0 fr„ lequel crédit est accordé sans
opposition.

Budget 1948. — Celui-ci comporte
104,163 fr . 85 aux dépenses, 100,591 fr. 05
aux recettes, d'où un déficit présumé de
3572 fr . 80. Il résulte des commentaires de
M. Armand Béguin, que des charges sans
cesse croissantes, malheureusement sans
contre-parties, ne permettent plus d'assu-
rer l'équilibre de nos finances. Alors que
les frais d'administration communale de-
meurent inchangés, ceux de l'instruction
publique par exemple dépassent de 3676 fr.
ceux de 1947. Les charges d'assistances
s'alourdissent du fait du renchérissement
des pensions et par l'admission de cas nou-
veaux. Les prestations communales à l'as-
surance vieillesse, sont également en aug-
mentation de 1000 fr. environ

Par ailleurs, les recettes des services in-
dustriels et des forêts sont budgétées à un
chiffre légèrement supérieur, de même
celles de l'imposition communale. Mais ce
dernier poste subira nécessairement les
contre-coups du nouveau régime de déduc-
tions légales. Toutefois, il a été relevé que
certaines dépenses ont un caractère passa-
ger et que le rendement du service de
l'électricité ne peut être évalué avant
l'achèvement de la normalisation du ré-
seau. H convient donc d'attendre encore

avant d'envisager les mesures propres à
rétablir la situation.

Après avoir entendu le rapport de la
commission financière, présenté par M.
Jean Vcegeli, dont les conclusions sont plu-
tôt encourageantes, le budget est adopté
à l'unanimité, sans modification.

LE LOCLE
(c) L'autorité législative présidée par M.
Louis Weibel s'est réunie vendredi soir.

Budget 1948. — Pendant deux heures,
les conseillers généraux se sont penchés
sur le budget.

Ce budget dont le déficit a été porté à
321,227 fr. 58 sur un total de dépenses de
4,427.624 fr. 30 n'enthousiasme pas M. Ro-
bert Vuille. La situation économique ex-
traordinairement favorable du moment ne
durera pas toujours. Déjà les difficultés
d'exportations horlogères augmentent. Nos
ventes sont limitées par les prix et par
les contingents quand elles ne sont pas
coupées (Argentine).

Les dépenses communales ont suivi le
mouvement croissant des recettes. On a
créé de nouveaux postes. N'y a-t-il pas
là un danger ? A cet avis d'un commis-
saire appartenant au p.p.n., M. L. Hugue-
nin (soc.) répond que l'horlogerie a ex-
porté en 1947 pour 750 millions et que
même si un ralentissement se faisait sen-
tir , les horlogers ne s'en plaindraient pas.
MM. Hasler (F.O.M.H.), Dr H. Perret , René
Fallet , président de commune, affirment
que le budget a été bien étudié et ils ne
comprennent pas le pessimisme de M.
VuUle.

Les centimes additionnels. — L'an pas-
sé le groupe progressiste national avait ,
par une motion , demandé une baisse des
Impôts. Cette année M. A. Maire (p.p.n.)
est revenu à la charge réclamant une ré-
duction du taux des centimes addition-
nels de 2 centimes. Ainsi le contribuable
aurait payé 10 centimes par franc et non
plus 12. Le manque à gagner pour la
commune aurait été de 28.000 fr.

Dans les mauvaises années, on vote des
Impôts nouveaux (dans les bonnes égale-
ment ! Réd.) pour aider les communes
mais dès que la situation redevient nor-
male l'impôt voté demeure.

Cette proposition est combattue par le
groupe socialiste compact alors que l'au-
torité executive est divisé-?. Finalement,
c'est par 9 voix contre 6 que cette pro-
position est rejetée.

Le budget est adopté à l'unanimité et
le Conseil général approuve quelques rap-
ports dont celui qui accord e au Régional
des Brenets la somme de 180.000 fr. en un
versement total grâce à un prêt de l'éta-
blissement d'assurance Immobilière de
Neuchâtel.

UNE PHOTOGRAPHIE QUI RAPPELLE UN CONTE DE FÉES

Voici un beau cliché du mariage de la princesse Elisabeth , entourée de ses huit
demoiselles d'honneur.

IL Y A CENT ANS...

Le colonel Dufour ne s'attendait
nullement à ce qu'on l'appelât à la
tête de l'armée fédérale, écrit la
« Nouvelle Revue ». Il occupait en
1847 le poste de quartier-maître gé-
néral et ses fonctions paraissaient le
tenir à l'écart des emplois actifs. Se
promenant un jour avec l'inspecteur
de l'artillerie, qui était dans le même
cas, il lui dit : « Nous sommes bien
heureux que nos fonctions nous tien-
nent en dehors de tout cela ; nous
serons au spectacle. Je plains bien
celui qui sera nommé. » Deux noms
avaient été prononcés, dont celui du
fougueux colonel Johann-Ulrich
Ochsenbein , chef du gouvernement
bernois, alors chargé du Vorort, qui
s'était vu écarter de Pétat-major gé-
néral pour avoir dirigé, en 1845, la
seconde expédition des corps-francs
contre Lucerne.

« J'étais chez moi tranquillement
occupé à résoudre quelque question
de mathématique pour passer ma
soirée comme de coutume, écrit Du-
four , lorsqu 'une députation de la
Diète , qui s'était réunie ad hoc, vint
m annoncer qu'on me désignait. J'en
fus pétrifié et je fis ce que je pus
pour éloigner ce calice. Mais la Diète
elle-même ayant prononcé, maigre
une lettre que je lui avais adressée
pour lui expliquer les raisons de mon
refus , il fal lut  me résigner. Cependant
les instructions n'étaient pas claires
sur un point qui me paraissait essen-
tiel ; je me transportai au sein de
l'Assemblée et demandai des explica-
tions. N'en obtenant pas de suffisan-
tes, j'insistai. Une voix partit d'un

des coins de la salle : « S'il fait telle-
ment le difficile, on en trouvera un
autre î » « Eh bien ! soit , m'écriai-je,
et, tirant ma commission de ma po-
che, je la déposai sur le bureau du
président en déclarant que je n'ac-
ceptais pas le commandement et je me
retirai. Le soir, une nouvelle députa-
tion vint s'expliquer, et toute diffi-
culté étant levée, je repris ma com-
mission et prêtai devant la Diète le
serment de général en chef. »

Ochsenbein eut , en apprenant cette
nomination , un véritable accès de
rage. Dufour n 'était à ses yeux qu 'un
homme de cabinet , un officier trop
savant pour mener des troupes au
combat. Le général , étranger à toute
considération partisane comme à tout
ressentiment, mit un baume sur sa
blessure en lui confiant le comman-
dement d'une division qui eut à exé-
cuter une démonstration à l'est de
Fribourg tandis que le gros de l'ar-
mée devait attaquer à l'ouest.

Dufour était un modéré en politi-
que et nombre de ses amis genevois
lui reprochèrent d'avoir accepté de
prendre part à une guerre civile. Sa
fille elle-même lui écrivit une lettre,
qui , dit-il , lui perça l ame. Quelques
semaines plus tard , nul ne songea à
critiquer le choix de la Diète. Unis-
sant à une science militaire impec-
cable un sens aigu des réalités, une
grande pondération et une rare no-
blesse de caractère, Dufour avait été
sous tous les rapports, l'homme de la
situation. Il devait plus d'une fois
encore mettre ses dons éminents au
service du pays.

Comment Guillaume-Henri Dufour
devint général

A TRA VERS LES LIVRES
W. WILSON

Deux petites filles
et un éléphant

(Mission de Bile)
On connaît le succès remporté par la ra-

vissante série de livres d'enfants éditée
par la Mission de Bâle. C'est la raison
pour laquelle on salue avec d'autant plus
de plaisir la parution de « Deux petites
filles et un éléphant». Finement illustré,
ce charmant volume fera à Noël , sans
doute, la Joie de plus d'un de nos petits.

WENDLING
Formules mathématiques

(Novos)
Les Editions Novos S.A., à Lausanne,

nous donnent aujourd'hui , en langue
française, l'ouvrage de M. Wendllng, pu-
blié tout d'abord en allemand.

Ce petit recueil, d'un format commode,
est un résumé très clair et complet des
formules utilisées couramment en algèbre,
en géométrie, en trigonométrie et dans
les mathématiques supérieures.

CAPITAINE THIBAUT DE MAISIÈRES
Tourisme clandestin

" (Payot)
Encore un récit de guerre, dira-t-on, en

considérant le barbelé qui encadre la cou-
verture de co nouveau livre ! Oui . mais
d'une classe très spéciale et qui n'a rien
de « cafardeux » , soyez-en sûrs. L'officier
belge qui en est l'auteur est un prison-
nier dont le moral n'a Jamais été abattu
et que l'on peut vraiment qualifier de
recordman dans le sport de l'évasion. 11
faut lire les souvenirs qu'il vient de pu-
blier sur ses séjours dans divers camps,
ses tentatives d'évasion punies de prison
ou de cachot, ses marches harassantes de
fugitif , et qui sont d'un humour, d'une
drôlerie, d'une verve sans pareils.

A. WOLSON
Dernières aventures

des marmousets
(Spès)

Les aventures de ces pygmées de la fo-
rêt nordique ont déjà rempli deux livres
très amusants qui ont fait le bonheur de
deux générations. Voici un troisième de
ces ouvrages vivants, rempli comme les
autres des dessins de ce maitre humoriste,
Palmer Cox. qui excelle dans l'illustra-
tion comique. On retrouvera Ici les per-
sonnages connus: Gribouille, le docteur
Seringue, le père Balby, Sais-tout. Crétl-
net, Milk, Tchoumilca et tous les autres
et leurs voyages sont de nouveau une sui-
te de péripéties plus drôles les unes que
les autres.

JOHAXNA SPYR I
Wiseli

(Spès)
Sans vieillir d'un cheveu blanc, les ou-

vra ges de Johanna Spyri connaissent un
succès continu que rien n'entame — pro-
bablement même qu 'il grandit tant ces
livres candides et pourtant si captivante,
conviennent aux enfants des deux sexes.
Moins connu que « Sans patrie » et tous
les « Heldl ». « Wiseli », touchante histoi-
re d'une petite Bernoise orpheline, plaira
aussi bien que les autres.

ANDRÏ! CHÉKON
T.e bridge, système Culbertson

(Payot)
Tous les bridgeurs de langue française

connaissent le nom de Chéron, rédacteur,
professeur diplômé et auteur, en collabo-
ration avec Emile Borel . de la théorie ma-
thématique du bridge : Ils connaissent aus-
si son livre « Le système Culbertson ».
C'est, en effet , pour les profanes l'initia-
tion la plus claire et la plus complète,
pour les Joueurs expérimentés l'exposé du
système de déclarations le meilleur, de cet-
te langue commune sans laquelle deux
partenaires ne peuvent prétendre arriver
régulièrement à la demande la plus avan-
tageuse ; les maîtres enfin y trouveront les
résultat, des nombreuses recherches statis-
tiques de l'auteur

J.-F. ROUILLER
La construction des chemins

de fer
dans le canton de Genève

(Staempfll , Beme)
L'histoire de plus d'un de nos réseaux

ferrés cantonaux n'a jamais, Jusqu'ici,
fait l'objet d'études approfondies. Com-
blant cette lacune, l'auteur a étudié le
problème du développement des voies fer-
rées de la région de Genève du triple
point de vue historique, géographique et
économique.

BEECHER-STOWE

La case de l'oncle Tom
(Payot)

L'histoire du pauvre Tom est trop con-
nue P°ur qu'il soit nécessaiie de la ra-
conter. Ce que l'on sait moins ce sont les
circonstances dans lesquelles est :.é ce
livre admirable. Harnett Beecher-Stowe le
composa en 1852, d'après les souvenirs et
les impressions que lui laissa le spectacle
de ia vie et du trafic des esclaves noirs
d'Amérique. Elle avait épousé un fervent
abolitlonniste qui dut se réfugier dans les
Etats de l'est où elle le rejoignit. Quand
parut un décret ordonnan t la restitution
des esclaves fugitifs, elle s'Indigna et prit
la plume.

Le texte de cette nouvelle édition d'une
agréable présentation , a Inspiré à, Marcel
Vidoud ez huit dessins en hors-texte re-
marquablement stylisés.

ROBERT MOREL
De la Terre et du Ciel

(Editions du Mont-Blanc)
Chacun des essais que groupe ce re-

cueil de Robert Morel, sous l'unité du
témoignage rendu à la Terre e,-. au Ciel ,
au nom de la fol chrétienne, a provoqué
le scandale.

SI une vue chrétiens des conditions
allemande et Juive , si urne position chré-
tienne dvant les écoles libres, les parois-
ses, la communauté, si un engagement
chrétien qui conduit à désobéir à lTJat
pour obéir au Seigneur, aujourd'hui , sont
des raisons de scandale, c'est que le Temps,
le Siècle ont refusé de se poser des ques-
tlons eifS d'y répondre ; e; malheur à la
génération qui par sa surdité, son aveu-
glement et sein Inertie fait éclater le
scandale, se scandalise devant Die-j .

C'est dire , dans le sens du laisser-aller,
l'Inopportunité de ces pages où l'événe-
menrt, les lois, les droits et les devoirs
sont passés au crible de l'absolu.

« Das idéale Heim »
Dans les calmes Journées de Noël et

pendant tout le mois de décembre, nous
aimons à refaire nos rêves d'enfants et à
les enrichir de notre raffinement d'adul-
tes ; la revue suisse consacrée à l'habi-
tation , « Das idéale Heim », nous présente
dans son numéro de Noël une maison la-
custre qui semble être ti rée d'un cont?
de fées. Les jardins du paysagiste sont faits
pour nous donner d'utiles et originales
suggestions. Les ama'eurs d'intérieur trou-
veront des ensembles de meubles harmo-
nieux, d'armoires et de bibl iothèques en-
castrés dans le mur d'une manière déco-
rative.
wwsrss/r/rssrsssssssss^^^

UA VI E ' D£
NOS SOCI éTéS
A la fanfare l'«Ouvrière »

I de Buttes
(sp) Dans sa dernière assemblée générale,
la fanfare l'e Ouvrière » a constitué comme
suit son comité : président , M. Willy Du-
bois ; vice-président, M. Albert Du-
bois ; secrétaire, M. J.-P. Steiner; caissier,
M. Martial de Jonckeere ; archiviste, M. Al-
bert Champod ; huissier. M. Alcide Vuil'.e.

En outre, la société a constitué sa com-
mission musicale, sa commission théâtrale,
nommé ses vérificateurs des comptes et
confirmé MM. Albert Forpara, de Fleurier,
comme directeur, et M. Alexandre Dick,
comme sous-directeur .

Enfin, les chevrons d'ancienneté ont été
décernés à MM. Jean Ischer (2me chevron),
Willy Bouquet, Marcel Muller, Jacques Dai-
na et J.-P. Steiner (1er chevron).

A la « Paternelle » de la Côte
(sp) Cette société de protection des orphe-
lins et des veuves a décidé que dès le
début de Janvier 1948 une contribution
spéciale pour le fonds de secours aux veu-
ves devenait obligatoire.

Cette contribution, supplémentaire se
Justifie d'autant plus qu'en l'espace de
quatre mois la section de la Côte a perdu
trois de ses membres laissant ainsi à la
charge de notre mutuelle six petits orphe-
lins.

Le comité est présidé par M. G. Mat-
tiiey ; MM. T. Ray et M. Douillet sont se-
crétaires, et M. R. Favre- caissier.



APPEL
à MM. les chefs d'entreprises du commerce,

de l'industrie, des arts et métiers
et à ceux occupant du personnel de bureau

De tous les groupements professionnels exerçant au sein de notre économie natio-
nale une activité dépendante, celui des employés de commerce a particulièrement
souffert de la hausse constante du coût de îa vie. Bien que la rémunération d'avant-
guerre de nombre d'entre eux ait été extraordinairement modeste, les employés
ont dû attendre plus longtemps que d'autres salariés un ajustement équitable.

Considérant, d'une part, la prospérité durable de notre économie et, d'autre part,
le renchérissement qui s'accentue chaque jour, la Commission paritaire pour les
questions d'employés adresse un appeï aux chefs d'entreprises, les invitant à

accorder à leurs collaborateurs commerciaux
partout où cette mesure n'aurait pas encore été appliquée,

la compensation intégrale du renchérissement
dont jouissent déjà la plupart des autres travailleurs. Cette compensation doit
intervenir indépendamment de l'octroi des augmentations usuelles die salaire.

Nous attendons de MM. les chefs d'entreprises qu'ils donnent suite à cet appel, car
ir s'agit là d'un acte de justice que notre économie peut supporter aujourd'hui.

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANTS
Secrétariat central.

La droguerie
S. WENGER
Seyon 18 - Grand-Rue 9
NEUCHATEL

vous offre
6es eaux de Cologne, coffrets ,
parfums, poudres, liqueurs,
etc., pour \os cadeaux de

Noël et Nouvel an.
VOIR VITRINES
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Le fin bec achète
sa volaille et ses lapins

Leuenberger I
Arrivage spécial d'une j

qualité incomparable
de poulets, poules, oies et lapins I

Boucherie-charcuterie du Trésor f !
Tél. 5 21 20 i

Rasoirs électriques
pratiques

et rapides

Rabaldo. . .87.- et 96.-
Harab . . 96.- et 108.-
Unic 98.50
Remington 110.- et 128.-
Sunbeairï . . . .  168.-

Baillod A .
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N 'avez-vous
rien oublié ?

Votre abonnement à la FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA-
TEL est-il réglé pour 1918 ? Si ce n'est pas le cas, faites-
le aujourd'hui encore, car vous risquez de n'y plus
penser pendant  les fêtes de Noël et de l'An. Versez au
compte de chèques postaux IV 178

l'un des montants ci-dessous :

Fr. 26.— pour 1 an
Fr. 13.20 pour 6 mois
Fr. 6.70 pour 3 mois

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

J
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I DU CRAYON Ferblanterie Boucherie-cnarcuterie

T y i r i UTS" *™.»"i..»0. g m ̂  g o |S n IL L Q3 (p F. Gross 5 (4M
maître teinturier ïv*HSE\Efr & FMS servloe â doml0U6 tous

%• V Installations sanitaires les l°urs excepté le
1 lundi et le vendred i

S 
M H p m Tout pour le bureau COQ-D'INDE 24 les commandes doivent

3 B 36 i _,. _ m a m —tm être données la VEILLE
*# *M TéL 5 1279 Tél. 5 20 56 °u le 7mn0 3usqu à

Le bon café chez le spécialiste Pour les fêtes un beau cholx de :
BOISERIE MODERNE EPICERIE FINE BISC0MES - TOURTES - BUCHES
A. Horisbe^er-Luscher FX ^ ^[ j SAINT-NICOLAS - TRESSES

Tél. 5 12 58 - "A ) Vita Nova, D. Gutknecht, Seyon 24, tél. 5 83 03

P

f! FCTR ICITÉ Me f3iteS P'US d' ex PériBnc8 ' ProfitBZ de cel,e ac1u>se \ T fi to to n r J

îffarfitti L Pomeï Kadio-M'élody. neuch§tBi Utuurrtl
IIUIOIU _,-. m n- nn SE REND TOUJOURS F R E R E S
.. . , IBIiatl (t DANS VOTRE RÉGION T ' ' E? n ** s -tNeuchâtel — — Tei. 51267

POUR UNE BONNE UÊl'AKATION
5 26 48 DN CYCLE DE MARQUE ET DE CHOIX EVOLE 49

MOTEUR AUXILIAIRE € CUCCIOLO > NEUCHATEL
CONCESSIONNAIRE une seuie adresse : MENUISERIE

Rue Saint-Maurice 11 W. SCHNEIDER ™ £ cyTt 5 41 94 C%__ E
QV_T

R
E%B

Vllll I FMIN £ l! ie entreprise de couverture de bâtiment Tulle%, - Ardoises - Eternlt
lUILLCmin tt U successeur de VUILLEMIN Frères Pe,n£T «.; 

X
t\\\ Y

a
Sm-n.Bureau : rue J-J-Lallemand 1 - Tél. 5 23 77 - Neuchâtel g  ̂"le "SemtaéS

Mécanicien pour cycles ---_.._ „_ ._, n m w %. .-„„- . Beiievaux 8

a~ *& SERRURERIE GARL DONNER S 3123
j {j |H§«« j $ $!?̂ \> Tous travaux de serrurerie et réparations. Volets à rouleaux , sangle, cord e

l ^%f _r ̂ -** J MaiSCn C I G H E L I 0 Avenue de la Gare 15 
- NEUOHATEL

^T\„™7̂ r HÉLIOGRAPHIE PHOTOCOPIE Tél. 5 22 93
M. BORNAND procédé à sec. vente de papiers calque et héliographiques

Temple-Neul 6 - Tél. 6 16 17 Dépôt : M. Sandoz, coiffeur, place Purry

Pompes funèbres NPSTEL MAISON GILBERT, tél. 51895
Cercueils - Incinérations - Transports - Corbillard automobile

Lomomm&ûoih
SUR COMMANDE

nous livrons belle volaille :

POULETS
pièces de 1 kg. à 1 kg. 800

Fr. 9.— le kg.

CANARDS
pièces de 1 kg. 600 à 2 kg.

Fr. 8.50 le kg.

, oiis. .Fr t̂-yy,
pièces de "Hkg. à 5 kg.

Fr. 8.̂  
le 

kg.
Conditions : Impôt compris, sans ristourne

W î§_ r k̂mitiate fll ,Wwl®!_\ N°Uveairt^^v-̂ f̂e^̂ e] ̂WgP1 pour cadeaux

JLS ffSQt f ê stylo suisse

AËvkmy Modèle é-léganl

¦ /— W—m\v ^° "*• n VVl 'éci i
Jk À &£<0/ partout.

/ fàÇj iï&fy Avec r e m p l i s s a g e
/_Y/

__
f j /  moderne et prati que.

J—WA'' ' Wf réservoir transparent

/Û f̂sBy  plume or, tendre
z^^^^r et élastique !

/0 -̂4Ês£r Lors ^e 3'acIlat d'un stJ"10
/ WrêÈWj T choisissez un « ASKA », le

/ Wj f̂ êj r* seul portant l'arbalète.

/&Ay/£j r Prix ^M fabrications « ASKA »

MM W de Fr. 15.— à 270.—

DANS LES PAPETERIES

TAPIS
Coton 180 X280 Fr. 140.—

Laine 190 X 290 Fr. 220.—
Encadrement de lit
les 3 pièces depuis rr. 130. —

Descentes de Ht
depuis Fr. 13.—

Meubles LOUP
Croix-du-Marché 3 - Neuchâtel

N'oubliez pas que les fleurs
font toujours plaisir !...

Beau choix chez

REV ÏLLY
Horticulteur - f leuriste

(ancienne maison Ulrich)

Fahys 167 — Tét. 5 30 55

ON PORTE A DOMICILE

Dimanche, venez visiter nos serres

m j _ wk\a\mm
_w3ky  Boucherie - Charcuterie

I

r Balmélli
Rue Fleury 14 - Tél. 5 27 02

NEUCHATEL

vous offre pour vos

rep as de f êtes
Gigots d'agneau
Noix de veau
Cuisseau de veau
Rognonade de veau
Ris de veau
Quenelles de veau
Roastbeef
Bœuf lardé
Tournedos
Rôti de porc
Palettes fumées
Noix de jambon fumées
Côtelettes fumées
Langues de bœuf

(fraîches, salées ou fumées)

Jambons cuits
Charcuterie fine
Mortadelle, salamis
Poulets et lapins

mem———m~eeÊ——wm—e_— ê_m—wmemmmm————»

Pour vos repos de fêtes
Mardi et mercredi, au marché
grand choix d'oranges, mandarines, bana-
nes, raisins frais, marrons, noisettes,
amandes, noix, tomates, cardons blancs,
céleris branches, endives, champignons
frais, chicorées, doucettes, ainsi qu'un
grand choix de paquets de fruits secs.

Se recommande :

B. PLANAS, primeurs, Neuchâtel
Faubourg de l'Hôpital 9 - Tél. 5 47 04

SERVICE A DOMICILE

Pour les fêtes :

OIES
CANARDS
LAPINS

WALZER, VALANGIN

Importante fabrique d'horlogerie

cherche
à entrer en relations suivies avec
quelques fabricants et termineurs
pouvant livrer régulièrement une

partie de leur production.
Seulement montres et mouve-
ments ancre. Offre sous chiffres
G. 26656 U., à Publicitas, Bienne,

rue Dufour 17.

iSF
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NOS VITRINES
ne sont qu'une suite
d'heureuses suggestions

pour vos cadeaux
de fin d'année.

^Éa
Rues du Seyon
et de l'Hôpita!

NEUCHATEL

Un beau

PORTE-MINE
fera toujours

plaisir
Voyez notre choix :

Porte-mine «Tricolor»
trois couleurs

depuis . . . Fr. 12.50
Porte-mine « DIctator »

quatre couleurs
depuis . . . Fr. 25.—
Porte-mine « Colorme-
talsix », six couleurs
iepuis . . . Fr. 12.50

PAPETERIE

BMmc
Place du Port

Pour cause de double
emploi, à vendre un.

aspirateur
« MectTOlUx », 1Z5 V., à
l'état de neuf. Béelle oc-
casion, — J. Gretlllat,
la Source, Areuse.

BIOUSOUB
et pullovers en

(

daim véritable.
Chauds, éléi

gants, Inusables.

J}I&(WAnr Stut DE I/ HOPIIAI j  JBeŵ  TUÉPHONS S X t t s M
^ N E U C H A i e i -̂

Patins vissés
avec chaussuaçs, à. ven-
dre, No 39, noir. A la infi-
me adresse, à vendre un

manteau sport
pour jeune fille, taille 40.

S'adresser Evole 10 a,
tél. 5 28 37.

Achetez vos

SKIS
à la

maison de confiance
Cycles et sports

A. GRANDJEAN
SAINT-HONORÉ 2

NEUCHATEL
Prix pvantn .çcux



Les socialistes suisses et
la situation internationale

ZURICH, 22. — Le comité central du
parti socialiste suisse a tenu une séan-
ce, à Zurich.

L'assemblée a décidé la formation
d'un comité chargé d'examiner Ja ré-
forme financière «t do promouvoir l'in-
troduction d'un impôt fédéral direct.

Après avoir entendu un exposé du
conseiller national Bringolf sur la si-
tuation internationale, le comité a
adopté les points suivants :

1. Le parti socialiste suisse, prenant po-
sition devant les problèmes qui se posent
sur le plan international, est résolu à
concourir à la reconstruction de l'Europe
en luttant plus que Jamais pour faire
triompher la Justice sociale et l'idéal so-
cialiste.

2. Conscient des Intérêts du peuple suis-
se et du pays, le parti socialiste suisse
proclame la nécessité de maintenir l'In-
dépendance de la Confédération en face
de toute coalition politique aussi bien à
l'ouest qu'à l'est et considère que la neu-
tralité est une condition indispensable
do cette indépendance.

3. Placée entre l'est et l'ouest , la Suisse
a Intérêt à collaborer équitablement avec
les Etats de l'Europe orientale, y compris
l'Union soviétique, et les Etats de l'Europe
centrale et occidentale, ainsi , que les
Etats-Unis d'Amérique.

4. Le parti socialiste suisse considère
le plan américain de secours à l'Europe
comme une contribution précieuse au
redressement du continent, hors de toute
contingence politique.

5. Le parti socialiste suisse considère
qu'il serait dangereux de voir les secours
américains utilisés en vue de séparer l'Eu-
rope politiquement et économiquement en
un bloc de l'ouest et en une coalition de
l'est.

6. Le parti socialiste suisse a précisé
sans équivoque possible son but et sa li-
gne de conduite. Deux de ses principaux
objectifs sont : affranchir la Suisse du
gros capitalisme et lutter contre le réta-
blissement, en Europe, d'un libéralisme
capitaliste.

Après I explosion
de Mitholz

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le village de Mitholz
reste zone interdite

FRUT1GEN, 22. — Tout lo village de
Mitholz a été évacué, car la situation
reste encoro très dangereuse. Des spé-
cialistes do la fabrique de munitions
do Thounu sont seuls autorisés à péné-
trer dans la zone gardée sévèrement par
la troupe. Co sont eux qui accompa-
gnent  les habitants  lorsqu'ils veulent
aller dans leur  maison chercher un vê-
tement ou un objet. Les spécialistes
pénètrent d'abord , détectent si des mu-

. nitions se trouvent dans les corridors,
dans les chambres ou sur le toit des
maisons, prennent toutes les précau-
tions nécessaires, puis, ensuite seule-
ment , les malheureux habitants do Mit-
holz peuvent entrer pour quelques ins-
tants dans leur domicile.

Ce que l'on cherche maintenant, c'est
avant tout à rendre la route à la cir-
culation. Mais les réparations ne pour-
ront pas commencer pour la ligne de
chemin do 1er ni pour la route avant
vingt-quatre heures après la dernière
explosion. En tout état de cause1, il
faut évaluer à près do 100 % la perte
des muni t ions  emmagasinées sous cette
montagne près de la gare de Mitholz.

De grandes précautions sont néces-
saires afin d'éviter do nouvelles pertes
humaines. Il convient do souligner com-
bien le contact est étroit entre l'armée,
les pompiers, la population civile et tes
autorités, qui travaillent de tout cœur
et dans un esprit remarquable pour
atténuer la misère qui s'est abattue
6ur ce petit village.

Devant le tribunal
militaire 1 A

Ouverture à Lausanne
du procès intenté

à Raoul Cevey, assassin,
escroc et espion

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone : ,

Devant le tribunal militaire I A  est
jugé présentement Raoul Cevey, accusé
d'assassinat, d'escroquerie, do voies de
faits, de renseignements politiques et
d'espionnage militaire au profit  de
puissances étrangères, l'Allemagne et
l'Union soviétique entre autres. Cevey
était un agent double qui s'est mis au
service de l'Allemagne, dirigeant des
opérations de la Gestapo, en particu-
lier l'affreuse expédition de représailles
contre le village de Poully-Saint-Jeoire,
qui trahit les maquisards en Savoie, et
quo les nombreux témoins entendus lun-
di accusent aussi d'avoir exécuté per-
sonnellement des résistants en France.

En effet, de nombreux Français sont
venus à Lausanne pour déposer dans
ces débats présidés par le colonel Pas-
choud.

Il appert que Cevey a trempé dans
toutes les tristes affaires qui figurent
à l'acte d'accusation.

Les débats se poursuivent et il faut
espérer quo ce triste individu , faux tra-
fiquant de montres, faux escroc et sa-
dique assassin sera condamné comme
l'exigent ses tristes agissements.

Une invasion de sangliers
SCHAFFHOUSE, 22. — Dans la région

de Hallau , on a abattu ces derniers jours
deux sangliers et deux marcassins. Dans
la région voisine du pays de Bade, on
assiste à une véritable invasion de pa-
chydermes. Dans le territoire du Schie-
nerberg, en pays badois, on en a compté
pas moins de 170, dont une barde de 40
sujets. Quel ques bonnes « carabines »
suisses sont parties pour Engen , en pays
de Bade, afin de « s'expliquer » avec ces
fâcheux visiteurs.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion: 7.10, réveille-
matin. 7.15, lnform. 7.20, premiers propos .
11 h., musique symphonlque. 12.15, Variétés
populaires. 12.29, l'heure. 12.30, La belle au
Bols Dormant, Tchaïkowsky. 12.45, inform.
12.55, un disque. 13 h., le bonjour de Jack
Bollan. 13.10, Jack Hélian et son orchestre.
13.30, Arthur Honegger. 13.50*, Mélodies de
Francis Poulenc. 16.29, l'heure. 1G.30, Thé
dansant. 17 h., musique tzigane. 17.10,
Chansons enfantines. 17.30, Cinq compo-
siteurs français. 17.50, Extraits de la « Sé-
rénade pour douze instruments ». 18 h„
les mains dans les poches. 18.05, le Sex-
tuor Benny Goodmann. 18.15, Benjamin
Vallotton lit quelques pages dans son li-
vre « Sur le Roc». 18.25, Deux chansons
de France. 18.30, Pile ou face. 19 h., le
micro dans la vie. 19.15. lnform. 19.20, le
programme de la soirée. 19.25, le miroir
du temps. 19.45, Souvenirs d'Yves Mon-
tand . 20 h.. Musique douce et chansons.
20.15. Prélude à l'avant-scène. 20.30, Soi-
rée théâtrale : « La merveilleuse visite » ,
d'après le roman d'H.-G. Wells. 22.30 , in-
form. 22.35. Le forum de Radio-Lausanne.

BEROMUNSTER et télédiffusion:  11 h.
musique symphonlque. 12.15. le quart
d'heure des nouveautés. 12.29, l'heure
12.30, inform. 12.40, concert populaire.
13.10, Rêve d'enfants. 13.15, pour les amis
de l'opéra. 13.45, pièce de concert. 14 h.,
Bert Martin joue pour vous. 14.15, musi-
que de films. 16 h., causerie. 16.30, con-
cert. 17.30. pour les enfants. 18 h., chan-
sons populaires de Moravie et de Bohême.
18.15, mus. instrumentale. 19.05, musique
légère. 19.25. communiqués. 19.30. inform .
19.40. écho du temps. 19.55 , concert sym-
phonlque. 21 h., le bulletin littéraire.
21.25, musique de chambre. 22 h., Inform.
22.05, émission théâtrale.

Terrible collision
ferroviaire

près de Coblence
Trente-trois morts

et cent blessés
NEUWIED, 23 (A.F.P.) — Trente-

trois morts et une centaine de blessés,
tel est lo bilan d'une grave collision
do trains qui s'est produite lundi soir,
a 18 h. 30. à Sahrt-Irlich, près de Neu-
wied , dans la région de Coblence.

La collision s'est produite entre les
express venant de Cologne et de Wies-
baden. _ 

Suspension du trafic
entre les zones soviétique

et britannique
HANOVRE, 22 (A.F.P.) — Des infor-

mations parvenues- à Hanovre annon-
cent que des affiches avertissant la po-
pulat ion et les voyageurs allemands
quo par suite de la situation politique,
tout trafic do voyageurs do zono sovié-
t ique  en zon e britannique était suspen-
du même pour les voyageurs posses-
seurs de laissez-passer internationaux,
ont été apposées par les autorités a
Nordhauscn , localité située dans la ré-
gion do Harz, à la frontière entre les
zones soviétiqup et britannique.

. Vingt-et-une
condamnations à mort

en Pologne
VARSOVIE, 22 (A.F.P.) — Vingt-et-

uno condamnations à mort ont été pro-
noncées par lo tribunal suprême natio-
nal siégeant à Cracovio. dans le procès
des quarante fonctionnaires d'Àusch-
witz. Arthur Liebehenzel, qui comman-
da le camp après Rudolf Hess, qui a
déjà été condamné et exécuté, Hans
Aumeier, commandant adjoint 'du camp,
Max Grabner, chef du département po-
l i t ique, figurent parmi les- condamnés
à mort, ainsi quo Maria Mandel , chef
du département des femmes du camp.

Six autres accusés ont été condamnés
à l'emprisonnement à vie, douze à des
peines d'emprisonnement variant de 5
à 15 ans et Hans Munch a été acquitté.

Après «l'éclatement »
de la G G. T.

( S U I T E . D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

D'une façon générale, les proposi-
tions vichystes furen t repoussées et ,
à quelques except ions près, les diri-
geants cégétistes abandonnèrent leurs
postes quand ils ne furent pas inter-
nés, puis déportés en Allemagne,
comme ce fut le cas de Léon Jou-
haux.

Une même attitude fut d'ailleurs
suivie par la C.F.T.C. (Confédération
française des trava illeurs chrétiens)
qui , en raison de ses attaches avec les
démocrates-chrétiens — précurseurs
du M.R.P. — fi gure parmi les pion-
niers de la Résistance.

Pendant l'occupation, la C.G.T. se
reconstitue dans la clandestinité. Son
rôle fut d'ail leurs moins de combat-
tre que de préparer fa renaissance
de la vie syndicale. Un journal  cégé-
t iste fu t  publié, « Résistance ouvriè-
re » que l'on distribuait sous le man-
teau. Un service de faux papiers at-
teste cependant la part des militants
'cégétistes dan s la lutte souterra ine .  11
peut se prévaloir de 120,000 fausses
pièces d'identité et de la constitution
de 50,000 dossiers de travaifleurs
prioritaires, truquées de bout en bout
et qui permirent à autant de Fran-
çais d'éviter les rigueurs du travail
obligatoire en Allemagne.

Renaissance ouvrière
Une fois la Wehrmacht pulvérisée

et la France libérée du joug de l'en-
vahisseur , la C.G.T. reprit son acti-
vité. Plusieurs de ses leaders avaient
payé de feur vie leur fidélité à leur
idéal. Pierre Semard, secrétaire du
Syndicat des cheminots, est la figure
la plus marquante de ces martyrs de
la Résistance ouvrière. Aussi bien le
directoire clandestin de la C.G.T,
dut-il être reconstitué huit fois à la
suite des arrestations opérées par la
Gestapo. Dans le coude à coude fra-
ternel de fa bataille clandestine, la
C.G.T. s'acquit d'innombrables et nou-
velles sympathies. Elle s'était montrée
patriote, généreuse et cela explique
parf a itemen t son succès foudroyant
d'après la Libération, succès que les
chif f r es attestent, puisqu'en 1945, la
C.G.T. pouvait  fort justement  reven-
diquer six millions d'adhérents , soit
en viron l'a moitié de l'effectif des sa-
lariés français. Et encore les 13 mil-
l ions de travailleurs recensés com-
pren nent-ils un nombre consi dérable
d'agriculteurs réfractaires, au moins
jusqu'ici, aux disciplines syndicales.

C.G.T. nouvelle manière

Depuis, il s'est passé beaucoup
d'événements et l'enthousiasme du dé-
but  a refroidi  rapidement et les effec-
ti fs fond i r ent  au point que la C.G.T.,
si elle demeurait  un organisme d'une
puissance inégalée dans ce pays, per-
dit j our ap rès j our l'audience incon-

ditionnelle des masses ouvrières. A
quoi a t t r ibuer  cet affaiblissement
progressif, cett e chute verticale de
potentiel ? La réponse est aisée à
fournir , la politique ou plus exacte-
ment l'introduction de la politique
dans la vie syndicale suffit largement
à expliquer ce phénomène de désaf-
fection auquel on a pu assister en
France depuis un certain temps.
L'échec des grèves « commun istes »
de novembre et décembre fut la
goutte d'eau qui fit déborder le vase.
Dès l'instant où la preuve fut faite
que les rouges pouvaient être battus,
le moment était proche de la scission
cégétiste.

Et fà apparaît en pleine lum ière le
rôle du Part i Communiste. Vainqueur
de la bataille électorale à la suite du
glissement à gauche des voix ouvriè-
res, le P. C. eut la partie facile pour
renverser la situation d'avant-guerre
et ceci d'autant plus aisément que les
réformistes n'avaient que peu de ca-
dres à leur opposer. Suffrages mas-
sif s, d'une part, candidats qualifiés
d'une autre. Habile tactique enfin se
conjuguèrent pour accorder aux « mi-
noritaires » d'avant-guerre la prédo-
minance absolue. Le renversement
était total et les communistes purent
se prévaloir d'une maj orité absolue
dans 80 % des fédérations profession-
nelles.

Ceci ne veut pas dire que 80 % des
adhérents à la C.G.T. éta ient commu-
nistes ou sympathisants, mais que
dans 80 % des fédérations, les commu-
nistes, disposaient d'au moins 51 % des
suffrages. M.-G. G.

(A suivre)
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CARNET DU JOUR
Cinémas

Bex : 20 h. 30, Les hauts de Hurlevent.
Studio : 20 h. 30, Les enfants sans parents.
Apollo ; 20 h. 30, Jupiter, fils de Flicka.
Palace : 17 h., Le rr-rlage de la princesse

Elisabeth
20 h. 30, Le gardian.

Théâtre : 20 h. 30. Tanger.

L'efficacité du plan Mayer
considérablement réduite

par de nouveaux amendements

UN DÉBA T CONFUS A U PALA IS-BO URBON

Les contribuables f rappés  par les nouvelles taxes
manif estent leur mauvaise humeur

Noire correspondant de Paris nous
té léphone :

Depuis trois jours, la discussion du
projet Mayer se poursuit et les ora-
teurs se succèdent à la tribune pour y
apporter leurs critiques et leurs sug-
gestions. Le débat est prodigieusement
confus, h érissé de chiffres, mais l'im-
pression se dégage que lo texte gou-
vernemental, amendé sous la pression
des groupes do la majorité, obtien dra la
sanction de l'Assemblée. Le plan sera
voté, mais les modifications qui lui ont
été apportées risquent fort d'en d imi -
nuer, et do beaucoup, l'efficacité et le
rend ement primitif.

A l'extérieur, les catégories do con-
tribuables visés par l'impôt exception-
nel manifestent leur mauvaise humeur.
Les réactions sont vives dans l'agricul-
ture et dans les petites et moyennes
entreprises groupées en fédérations agis-
santes. En ce qui concerne les commer-
çants par exemple, leur intention est de
<t freiner » l'emprunt forcé tant que
l'Etat n'aura pas réduit son train de
vie de vingt  pour cent, c'est -à-dire plus
du double do ce que M. Schuman s'est
fixé comme objectif de compression
budgétaire.

Dès hier , les premières répercussions
du plan Mayor se sont matérialisés par
des hausses sensibles au stade do la
consommation. Le prix du tabac et des
cigarettes est augmenté de 20%, celui
de l'électricité majoré de 40%,' etc. Voi-
là un joli cadeau de Noël dont le con-
tribuable se serait fort bien passé.

Dans le domaine politique, calme plat
après la bombe R.P.F. demandant  à
l'Assemblée de se faire harakiri pour
le 15 mars prochain. La manœuvre était
d'ailleurs vouée à l'échec. Elle a permis
cependant de dénombrer 71 gaullistes
avoués ou sympathisants. On a noté à
ce propos que le bloc M.R.P. n 'a pas été
entamé.

Enf in , on annonce pour mercredi ,
veille de Noël , la proclamation d'un
manifeste annonçant la naissance de la
Troisième Force qu 'on croyait enter-
rée depuis l'échec de M. Léon Blum et
Paul Reynaud.  Font d'ores et déjà par-
tie de cette ligue de « sauvetage répu-

blicain » la S.F.I.O.. le M.R.P., la « Jeu-
ne république » et les radicaux bon
teint. Rien de nouveau dans tout cela.

M.-G. G.

Les débats
au Palais-Bourbon

PARIS, 22 (A.F.P.). — La discussion
générale sur les projets financiers do
M. René Mayer ayant pris f in  lundi
mat in , l'Assemblée na t i ona l e  a abordé
l'après-midi la discussion des articles.

M. Edouard Daladier  parle en son
nom personnel. Ii considère que les pro-
jets sont empreints de dirigisme. Il
souligna que rejeter l'économie dirigée
ne signifie pas « la liberté économique
totale », en particulier des trusts que
l'orateur dénonce avec véhémence. « Je
ne vois pas dans les projets Mayer des
raisons valables d'espérer », ajoute l'an-
cien président , qui qua l i f i e  l 'équil ibre
budgétaire de « vieux mytho », et il dé-
f i n i t  l'emprunt : « Prête-moi ton ar-
gent ou je le prends, »

La coûteuse expérience
des nationalisations

Le présiden t du conseil annonce un
statut des entreprises nationalisées
avec la collaboration du parlement. Si
leur déficit, déclare-t-il, ne pouvait être
résorbé, il faudrait  aller jusqu'à en en-
visager la suppression.

Quant  à l'emprunt ,  c'est un acte de
confiance quo doit accomplir le pays.
Le président prend l'engagement que
son montant  sera consacré intésrrale-
ment à la reconstruction ou à l'équi-
pement du pays.

M. Jacques Duclos, communiste, es-
time que les sacrifices demandés au
pays risquent fort d'être vains et sou-
ligne la « vague de mécontentement qui ,
selon lui , grandit  dans le pays chez les
Français ».

Des incidents
M. Capitant, du groupe de tendance

gaulliste, après s'être élevé contre « une
diversion gaulliste » du président du
conseil , a f f i rme que celui-ci, « en 1940,
n'avait pas su voir clair et n'avait  pas
su voir loin ». Tandis Que l 'hilarité se
déchaîne sur les bancs communistes, les
pupitres des députés républicains popu-
laires claquent et une clameur indi-
gnée déferle contre l'orateur en dépit
des appels au calme du président de
séance, M. Ramarony. Des huissiers
prennent place dans ies travées entre
M. Capitant et les députés du M.R.P.
pour éviter, le cas échéant , qu'on en
vienne aux mains. M. Capitant  reprend
la parole pour annoncer qu'il votera
«sans  hésitation contre le président du
conseil ».

Le projet de prélèvement exception-
nel est ensuite voté par 312 voix contre
265 sur 577 votants, la majorité absoluo
étant  de 2S9 voix.

Les nouvelles taxes
qui frapperont les Français

PARIS, 22 (A.F.P.). — Des détails
complémentaires sont apportés aux pro-
jets financiers de M. René Mayer por-
tant création de ressources nouvelles ».

Il s'agit do l'institution d'une taxe
de consommation sur les denrées colo-
niales et des produits pétroliers, de
l'augmen ta t ion  des droits sur les al-
cools, les vins mousseux, les produits
de parfumerie ,  des droits de contrôle et
do poinçonnage des métaux précieux,
de la taxe f rappant  les possesseurs do
radiodiffusion.  Le droit spécial perçu
sur les cabarets serait  de 100,000 fr. par
trimestre, exigible d'avance, l'ouvertu-
re de nouveaux établissements étant
interdite.

D'autre part, les comptes des entre-
prises publiques nat ionales  seront vé-
rifiés par une  commission spéciale ins-
t i t uée  à cet effet.

Avertissement des
boutiquiers

PARIS. 22 (A.F.P.) — Les commer-
çants ont décidé" do fermer  durant  qua-
tre heures, le 6 janvier, en signe d' aver-
tisement pour protester contre le prélè-
vement fiscal prévu dans le projet de
M. René Mayer.

Un mois à réaction
dépasse Sa vitesse dis son

WASHINGTON. 22 (Exchange). — La
revue américaine « Aviation Week »
communique  qu 'un nouveau type
d'avion Bell , lb « X. S. I. », a dépassé
la vitesse do 1200 km. -heure au cours
de ses vols d'essais. Il a ainsi f r a n c h i
la l im i t e  cr i t ique de la vitesse du son.
Il s'agit d' un avion à réact ion .

Des chefs de l'Union
chrétienne démocratique
distifués par les Russes

En zone d'occupation
soviétique

BERLIN. 22 (Reuter).  — Les prési-
dents de l 'Union  chrétienne démocrati-
que, Jakob Kaiser et Ernest  Lemmcrs,
ont été relevés de leurs fonct ions  par
ukase des autori tés mi l i ta i res  soviéti-
ques.

Les observateurs poli t i ques est iment
à Berlin que la destitution de Jakob
KaiseV, leader de l 'Union chrétienne-dé-
mocratique, et d'Ernest Lemmers, pour-
rait outraîner des conséquences d'une
grande portée.

Une consultat ion populaire pour-
rait  être organisée de façon que les Al-
lemands de la zone soviél' que puissent
décider de leur sort, comme le deman-
da i t  samedi le congrès du peuple alle-
mand.

Une requête des
prélats français

au sujet du problème
de la justice

PARIS, 22 (A.F.P.) — A l'issue de
leur dernière assemblée, les cardinaux
et archevêques do France ont adressé
au président de la république une lettre
sur lo problème do la justice politique.

Après avoir donné des témoignages
des « inqu ié tudes  que no cesse d'entre-
tenir dans toutes les classes do la na-
tion le fonct ionnement  do la justice po-
l i t i que»  — retard apporté à la compa-
ru t ion  devant les t r ibunaux do person-
nes détenues depuis  la libération, régi-
me i n s u f f i s a m m e n t  h u m a i n  des prisons
et des camps d' internement, etc. — la
lettre déclare :

Nous ne méconnaissons pas la nécessité
de punir sévèrement certains crimes indé-
fendables. Nous sommes cependant per-
suadés que la confiance publique ne peut
plus attendre, sans une angoisse profonde,
la protestation de douleur qui jaillit du
cœur do tous les Français.

Et la lettre conclut en demandant au
gouvernement do prendre « des mesu-
res capables de mettre fin aux inquié-
tudes qui entraînent  dans le pays un
malaise permanent.  »

LA VIE NATIONALE
x\ 1 DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Une tempête s'abat
sur Vienne

Cinq tués et une centaine
de blessés

VIENNE, 23 (Reuter) . — Une tempê-
te d'une rare violence s'est abattue
lundi sur Vienne, durant plus do 15
heures.

Cinq personnes ont été tuées et l'on
compte plus d'une centaine do blessés.

Do nombreux immeubles ont été dé-
truits. Il a fallu suspendre le trafic
des tramways.

Autour du monde
en quelques lignes

Un tamponnement entre un train de
voyageurs et un train de marchandises
a fait 21 blessés près de Wœrschbach,
en Styrie.

Toutes les boutiques d'artisans de
TURIN ont été fermées lundi en signe
de protestation contre une nouvelle
taxe imposée par le fisc et plusieurs
milliers d'artisans ont manifesté dans
le centre de la ville.

EN ALLEMAGNE, le général Clay,
commandant des forces américaines, a
déclaré que les autorités américaines
cherchent encore une fois à sauver
l'Allemagne grâce à la collaboration
des quatre grandes puissances. Si cette
tentative échoue, l'Amérique et l'An-
gleterre devraient seules entreprendre
les démarches appropriées afin de don-
ner une impulsion normale à l'économie
de l'Allemagne occidentale.

Lo gouverneur militaire britannique,
s'est prononcé dans le même sens.

Radio MOSCOU a annonce quo M.
Staline a été réélu membre des Soviets
de Moscou et do sa banlieue.

De violents combats se déroulent à
30 km. au sud de Moukden, capitale de
la MANDCHOURIE où les troupes com-
munistes affrontent la résistance ac-
crue des troupes gouvernementales.

AUX ÉTATS-UNIS, M. Earle, ancien
ambassadeur en Bulgari e, a déclaré
quo les troupes soviétiques peuvent à
tout moment occuper la totalité de
l'Europe.

Le gouvernement a transmis au Con-
grès le message dn président Truman
sur l'aide de reconstruction à l'Europe
en recommandant  do donner une forme
juridique à ce plan.

Les sports
GYMNASTIQUE

Retour d'Afrique du sud
Partis de Léopolsdville dans le Congo

belge, les membres de l'expédition suis-
se qui ont pris part  à la tournée de pro-
pagande do la gymnast ique nat ionale
en Afr ique du sud, sont arrivés lundi
mat in  à Genèvc-Cointr in dans un
avion de la Swissair. Le voyage s'est
accompli daiu les meilleures conditions.

HOCKEY SUR GLACE
L'équipe italienne

A la suite d'un dernier ent ra înement
organisé à Milan,  lo team italien qui se
rendra à Saint-Moritz a été constitué
comme suit : gardiens : Mongini et Zo-
pegni ; arrières : Rossi , Innocenti, Fa-
bris, Bucchetti, Bestagini , Bassi ;
avants ;  Fardella . Federici . Dionini . Gcr-
li. Bulgheroni . Beltrami, C. Apollonio,
Menardi , Bedogno.

Les visites aux malades ne
seront pas admises le mardi
23 décembre à l'hôpital Pour-
talès.

BHIMS SHUZti A
Mercredi 24 décembre

Ouverture de 10 heures à 16 h. 30
JEAN PITON , masseur autorisé

Faubourg de l'Hôpital 17
Tél. 5 33 43

Noël à B@sm-Bivtige
Mercredi 24 décembre

en matinée dès 16 heures
Arbre cle Noël pour les enfants

qui seront présentés par
COLETTE GAZA

du cabaret des « Capucines » de Paris
et CHAKLES JAQUET du Tip Top

Prière d'Inscrire les enfants à Beau-Rivage
jusqu'à mardi à 19 heures (indiquer le
genre de production , soit chant , récitation ,

danse, etc)
Une belle matinée de famille à

ae pas manquer

Etat civil de Nenchâtel
NAISSANCES, — 18. Muller, Biaise-

Etienne, fils de Jean-Benjamin, compta-
ble, à Sainte-Croix (Vaud), et de Colette
née Macquat; Simon, Janine, fille de Char-
les-Théophile, vigneron, à Cortaillod et
de Jeanne-Alice née Boss. 19. Salathé, Ro-
land , fils de Franz, mécanicien-électricien,
à Neuchâtel , et d'Hélène née Nebel ; Mon-
ney, Jean-Claude, îlis de Max-Isidore, fer-
blantier, à Neuchâtel, et de Regina-Rosa
née Tornare ,

PROMESSE DE MARIAGE. - 20 Porret
Charles-François, chauffeur de camion, à
Neuchâtel. et Reymond, Denise-Evelyne,
aux Petits-Ponts, commune de Brot-Plam-
boz.

MARIAGES CÏXÉBRÉS. - 20 Aquillon ,
Ferdinand-Alfred, magasinier, et Salce-
mann, Lucienne-Julienne-Céline, de natio-
nalité française. tous deux à Neuchâtel ;
Bleler , Lucien-Emile, dessinateur, à- la
Chaux-de-Fonds, et Clerc, Fernande-Mar-
guerite, à Neuchâtel ; Hertig, André-René,
ouvrier de fabrique , à Neuchâtel et Amiet ,
Boslne-Adeline-Béatrice, à Corcelles-Cor-
mondréche. 22. Saucon. René-Samuel , ma-
gasinier, et Benone, Marie , de nationalité
Italienne, tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 19. Morgenthaler nee co-
chand , Marie-Ernestlne, née en 1860 , veuve
de Morgenthaler, Jean, à Neuchâtel ; Ram-
ser, August, né en '1895, chauffeur de
bateau, époux de Marie-Margaretha née
Gaberell. à Neuchâtel

CCAPT y n* 
^ i *  

Je"nes époux , Jeune9 pères ,
£ v K?< 5 assurez-vous sur la vlo à la

§ Caisse cantonale
Iv iW d'assui'ance populaire
*&?? 

NEPCHATEI'. rue du Môle 3

1U1I1U 3 Ui; i ,l^»fi l  . .!. , l l l l !i  j ' Mi r .

à l'hôpital de Sion , dix-sept médecins
du corps médical valaisan se sont pen-
chés sur lo cas extraordinaire d'un jeu-
ne homme de Leytron qui , depuis 1942,
a avalé plus do, cinq mille lames de ra-
soir ! Il habité Genève et se produit
en attraction dan R d if férents  cafés,
sous le nom do fakir Camélia , afin de
présenter son numéro à un public mé-
dusé. Les radiographies, que nous
avons pu examiner et que les médecins
eux-mêmes ont contrôlées, attestent do
l'authenticité de son numéro. Le jeune
homme a confié qu'il avait eu conscien-
ce de sa vocation pour la première fois
à Bruxelles!» où il avait fait le pari ,
avec un camarade, d'avaler des lames
do rasoir.

Le camarade est mort do cette per-
formance : lui en vit...

lin Val a is an se nourrit de
I <¦ «ti IIL il /k ii nc'AÎ ii  ' S ' .i l i t  i- ., 1, . i i  i1

* L'accident d'auto du Bugnon, surve-
nu à Lausanne le 15 décembre, a fait une
deuxième victime. C'est un étudiant sué-
dois âgé de 23 ans, M. Barlak , élève de
l'Ecole des hautes études commerciales.

OBLIGATIONS 19 déc. 22 déc.
8% O.F.F. dlff. 1803 102.10% 102.-%
3% C.F.F 1938 94.60% 94.80%
8'/j % Emp. féd . 1941 101.15% 101.15%
8'4% Emprunt f éd. 1946 96.45% 96.85%

ACTIONS
Banque fédérale 2 8 —  d 30.— o
Unton banques suisses 875' — d 875.—
Crédit suisse 784.— 784.—
Société banque suisse 723.— 731.—
Motor Colombus S A. 563.— 563.—
AluminiumNeuhausen 2030 .— 2018. —
Nestlé 1181.- 1177.-
Sulzer 1520.- 1530 -
Hlsp. am. de electrlc. 700.— 7C0. —
Royal Dutch 268.— 260.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Billets de banqne ét rangers
Cours du 22 décembre 1947

ache t eu r  Venden t
Francs français .... 1.25 1.40
Dollars 4.— 4.10
Livres sterling 9.70 9.85
Francs belges 8.10 8.30
Florins hollandais .. 65.— 69.—
Lires --65 -.80

Bourse de Zurich

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 19 déc. 22 déc.

Banque nationale .. 700.— a 700 — d
Crédit fonc. neuchât. 695.— 695.— d
La Neuchâteloise as. g. 595.— o 590.— d
Câbles élect. Cortaillod 4950.— 4950.—
Ed. Dubled & Cle .. 830.— 850.— o
Ciment Portland 1110. — o 1110.— o
Tramways, Neuchâtel 480.— d 480.— d
Suchard Holding S. A. 462.50 d 462.50 d
Etablisse™. Perrenoud 525.— d 525.— d
Cie vlticole Cortaillod 200.— o 200.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 98.50 99.—
Etat Neuchât. 3Mi 1942 99.75 d 100.— d
Ville Neuch. 3%% 1933 100.— d 100.— d
Ville Neuchât. S'/4 1937 09.— d 99.—
Ville Neuchât. 3% 1941 100.— d 100.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 99.— d 99.— d
Tram Neuch.3M>% 1946 99.— d 99.50
Klau3 3 % %  1946 99.— d 99.— d
Et. Perrenoud 4% 1987 99.— d 99 d
Suchard 8%% .. 1941 100. — d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %

Bourse de Neuchâtel

Dans sa dernière séance, le Conseil d ad-
ministration de la Société de banque suisse
a nommé MM. René Favre et Julien Ptllo-
mel sous-directeurs au elège de Neuohâtel.

A la Société de Banque suisse

f.enéve. — G-ENEVB. 22. On a dé-
couvert samed i la mort d'un ouvrier
de campagne: Romain Castella; on l'at-
tribuait  à un chute faite dans l'esca-
lier de la ferme où il travaillait à
Bourdigny. En réalité, elle serait due
à une rixe qui a éclaté entre celui-ci
et un habitant de la commune. Roger
Mercier. Ce dernier est accusé d'avoir,
au cours d'une discussion, frappé Cas-
tella . On a constaté quo la victime por-
tait des blessures à la gorge et au ven-
tre. Le soir du drame, des habi tants
de la commune auraient  entendu Cas-
tella crier : « Ils veulent me tuer. » Mer-
cier, qui conteste les faits, a été écroué
et est tenu à la disposition du juge
d'instruction.

nT^
0*T

ar,,
<
ai*d6e dans son lit. -OL,lli,N, 22. — Le manœuvre Roger Con-

rad , 24 ans, originaire de Bâle, a péné-
tré au petit inatin dans la chambre
d'une  jeune fill e do 17 ans, Emma Gun-
deldinger, qui reposait encore, et la tua
a coups de couteau. Tournant  l'arme
contre lui , il se blessa grièvement et
dut êtro transporté à l'hôpital.

_ Une mcwt suspecte près de

BERNE, 22. — A Ja séance du Grand
Conseil bernois, le président du goui-
vernement, M. Feldmann, a donné des
ronseignemonts sur la catastrophe du
lac Bleu ot a apporté les condoléances
du gouvernement à la population éprou-
vée. Des mesures immédiates, telle que
l'envoi do fourrages, sont en cours. La
remise en. état des installations a dû,
pour le moment, être suspendue vu le
danger qui persiste. On recherche les
causes do l'explosion et lo gouvernement
prendra langue avec les autorités fédé-
rales pour établir les responsabilités.

Au cours do la séance, le président
du Grand Conseil , M. Geissbiihiler, a eu
des paroles émues pour les victimes de
la catastrophe de Blausee-Mitholz et a
annoncé l'aide immédiate du gouverne-
ment.

La catastrophe évoquée
au Grand Conseil bernois

BERNE, 22. — D'entente avec les au-
torités communales, un comité provi-

. soire de secours s'est constitué pour ap-
porter les premiers secours aux victi-
mes de l'explosion de Blausee-Mitholz.
Espèces, vêtements, mobilier, ustensiles
de cuisine, etc., peuvent être envoyés à
Kandergrund.

Un appel en f aveur
des victimes



é STUDIO .
UN CHEF-D'ŒUVRE DE SENSIBILITÉ ET D'ÉMOTION

Enfants sans parents
GREER GARSON WALTER PIDGEON

UNE S UPERPRODUCTI ON EN COULEURS

Mercredi : matinée à 15 h. à prix réduits Soirées à 20 h. 30
y Téléphone 5 30 000 Version sous-titrée

^¦¦iw ¦¦¦ 2 derniers jours HWWHHMB^

Société horlogére d'ancienne
réputation désire

entrer en relations
avec fabricants sérieux de ,
montres ancre qualités cou-
rante et soignée, à môme de
lui assurer livraisons men-
suelles montres et mouve-
ments 5 à 11M îignes, sur

base de contrats.
Offres sous chiffres H. 26657
U., à Publicitas, Bienne, rue

Dufour 17.

I 

GANTS DE PEAU
pour messieurs

doublés flanelle
Fr. 21.80

doublés fourrure
rr. 24.50 1

^ /̂8UE DE L'HOPITAL ,M
mr TELEPHONE SlitiJJ

 ̂N e U C H A I I l "?

Accordéon piano
Faute d'emploi , je

vends mon superbe ins-
trument (Hohner), qua-
tre voix , cent vingt bas-
ses, quatre registres avec
coffre et méthode, pour
le prix unique de 450 fr.
(valeur 800 tr.) . Fernand
Gigon, case 1698. Bienne.

^GHIIBON - BOIS - MAZOUT"
La bonne maison

FERNAND PERRITAZ
Tél. Neuchâtel Tél. Boudry

L 5 38 08 6 40 70

r~ ; i*POUR MBS FETES
Dans une salle sympathique

et bien chauffée
d'excellents menus et autres

spécialités sont servis
à toute heure à

jjifel l̂reya! blanc
FySIMsiiBMMSE E
Ŝmm Tél. 7 5107

s» f

Wtf il Sans crème pour l'épidémie, pas
j jÉjrV Y de soins de beauté; sans Moelle
K̂ V-"' ĵ. 

de 
Russie, pas de chaussures bien

àfg. 4_05$ entretenues.

Ënï^ Moelle de Russie
k̂tjfaf nourriture du cuir.

La Moelle de Russie assure la souplesse et l'imper-
méabilité des chaussures de sport et de fatigue.

Pour vos menus
de fêtes

vous trouverez
au magasin

Jenny-Clottu
Boîtes d'asperges.

sardines, anchois, thon ,
foie srras, etc.

Garniture pour
bouchées à la reine

Boîtes de pois, haricots,
etc.

Légumes frais de saison
Endives, racines ronges,

etc.
Oranges, mandarines,

poires, pommés,
grape-fruits, etc.

Vins fins français
de première qualité
Marquis de Sérizy

Donvar
Asti

Malaga, Vermouth,
Porto, Madère, etc.
Téléphone B 31 07

On porte à domicile

( Une pâtisserie surfine... lPATISSERIE
{ DES CHAVANNES 18 j

Gratis
à chacun

pour un achat de 20 fr.
une chopine de Vermoutr
ou un parfum dans Ici
magasins Meier S. A.; les
plus Jolis lots de vin l
Fr. 4.95, 9.90 et 11.—.

FUMEURS ! la bonne adresse

WIDMER
CROIX-DU-MARCHÉ

Grand choix en CIGARES et CIGARETTES
de marque et articles pour fumeurs

AttanfilAlt I Dès Ie Nouvel an» devenez
M l k X l l l l u l t  ¦ membre de la cagnotte de la

Crolx-du-Marohé.

Voyage aérien à Saint-Moritz
26 OU 27 DÉCEMBRE

Simple course ou aller et retour, prix réduit,
1 h.'Vi de vol. Trois places encore disponibles.

mD»»ic«in c n NEUCHATELTRANSAIR S. A. Tél 54333

Boucherie - charcuterie

B. DEBÉLY
Ecluse 20 Tél . 5 42 32

Pour les f êtes
bien assortie en beau

porc salé et fumé, jambon
poulets, lapins, agneaux

Viande fraîche, premier choix

DEL ASSORTIMENT DE
CHARCUTEpiE FINE

2. co^e^u^k:M f h
« Boy.l aoib.ll . U stylo k Wl. Ae ctY-hltm j j  Mit / ¦  M j
m» a UH (m pfui dan—aua oattm <juî lignl // M/J/ ff Af/Jf
tas pKXMiMii 100.000 Uttun ou cMf. ff tftJ j  Ëfi '
tint 6 totymt t4ch*ga i/ul»n>v»si, s'f m! If Jw/
tcb-.it» ioH. loujourt prit t * MA f  ̂Iffl

CNTltlEMENT GAIANTI Jfà l lÊLw

Q /̂^ÙÙdË Ë̂=2.
s, Mr* 4a D>op»a«nda nom IO»TV 99m ff^O POUf

«tni.m.^lW, FjJ IJJ |8 prii
• toyol Rolbail ¦ . louta il f/ //
t-m-atxda ntnjs p.r.«r..nl f f/ tiff ^"0 »•"'

•— * 31. 12. 47 " *

m ¦¦ ¦¦" ..¦— — ai découper ,

B _\ \_f C i  ̂
S«rv, c<» do propagande

K M Y CV  Neuchàto ' __^ 
1

Je profite do votro o f f re  exceptionnelle et vous
prie do m onvoyor d urgence contre rembourie-
ment de Fr. 19,60 un «Royal Rolbail» dont je
ferai cadeau. Joindre ,ï ma commando te deuxième
sty lo a bille «Royal Rolball .  que voui m offre *
gratuitement et que [e garderai pour moi,

Nom of adreiJM Ml_

MÉNAGÈRES m™  ̂I
Le spécialiste de la viande de choix a B

réservé pour vous un

BŒUF i
d une toute fine qualité

Faites dès maintenant vos achats à la J

Boucherie-charcuterie du Trésor |

Leuenberger I
Tél . 5 21 20

Pour
vos repas
de Noël
Adressez-vous

au magasin
spécialisé qui est
à même de vous
offrir un riche
assortiment en

VOLAILLE
fraîche du paye
et de l'étranger

Dindes
Dindons

Oies
Canards

Poulardes
Poulets

Petits coqs
Poules

LAPINS
frais du pays

CHEVREUIL
frais ou civet

POISSONS
Truites du lac

Truites de rivière
Palée - Bondelles
Filets de vengerons

Poisson
de mer

Soles
et filets de soles

Cabillauds
entiers .

ou en tranches

Colin
Filets

de dorsch
Anguilles

fumées
Harengs fumés

Sprottens
Escargots
Huîtres
Moules

Crevettes roses
Langoustes
Foie gras

Salami
Comestibles

Lehnherr
Frères

Gros et détail
Tél. 5 30 92

Soloi»

Ciné 
p hoto
Un appareil ciné
comme un appareil
pour la photogra-
phie restera toujours
un cadeau merveil-
leux. Mais laites
votre achat chez le
spécialiste,

PHOTO
ATTINGER

1,pLPiaget-3,pLPurry I
NEUCHATEL

Voyez nos vitrines I

(
Radio. ËBùU  ̂ Tel. 51655 1

_ -̂- 2S&" Service Neuchâtel J
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Banque Cantonale Neuchâteloise
Garantie de l'Etat

Pour vos remplois de fin d'année nous vous proposons nos

BONS DE CAISSE
a

2 3/4 °/û pour 3 ans

3 û/o pour 5 ans
. i '
v, i

Ils représentent un placement à court terme très avantageux

I 
Le vernis n'est pas un revêtement; il se durcit
plus rapidement. A condition d'avoir le temps de
faire corps avec le bois, Il peut être également
recommandé. Appliquez donc dé|à maintenant sur
vos skis le produit connu dans le monde entier,
le dur et résistant

# «  ̂* P^WW î̂
,J»w

 ̂
"9* ** £s le vernis qui marche en tête de ;*JQ !̂=

\%P *?*$ tous les au,res- îfe 3?â§̂
Jmm'̂^ x_f[ <̂ Flacon à Fr. 3.75 (pour 4 couches) 

^
JS tÈ Flacon à Fr. 5.30 (pour 6-e couches) iJïliilliâiîDl

^^  ̂ W Skigllssln , Skigllss et Toko de M -̂SJIIIjMB^
M̂JBtefclI Tobler&Co. Fabr. de Prod. chim., Altstàetten /.. «2" r̂aSl

! 4EE|||
Moulins 19 Tél. 5 24 11

VINS FINS français
appellation contrôlée
Mâcon
Fr. 3.50 la bouteille
Beaujolais
Fr. 2.90 la bouteille
Gliâtcauneuf

du Pape
Fr. 4.50 la bouteille
Verre et Ioha en plus

Timbres escompte
Mme JACOT

A VENDRE
une paire de skis avec
fixations, 20 fr. ; une ma-
chine à coudre « Stella ».
à pied, 50 fr., une paire
de salopettes pour gyp-
seur, petite taille, 18 fr. ;
un vélo d'homme, neuf ,
avec vitesses, 300 fr. —
S'adresser le soir depuis
17 heures, Parcs 105, 3mc
à droite.

o/oafétë
^Scoopéra/hêde®,
lomoœmâ/ïc-v
^. I IIIY 'Y/YHYYYYY YYY YY YYYYYIt/ YIYY .HYII YY Uia

Goûtez le

café de fête
< G O OP >
mélange surfin

à Fr. 3.10
le paquet de 400 gr.

(Impôt compris, ristourn<
annuelle)

BAUX A LOV ER
â l'imprimerie de ce journal

(ansomm&ûoi-t
Suivant l'article 34 de nos statuts,

les sociétaires seuls
ont droit à la ristourne

Nous engageons donc nos acheteurs non
sociétaires à demander leur admission sans
tarder, et au plus tard jusqu 'au 31 décembre,
pour bénéficier de la ristourne sur leurs
achats de 1947.

ConStrUCfiOnS Neuchâtel-
ACTIVIA Monruz 

5 1
J.-L Bottini, architecte Tél. 5 48 08 i
Pour lutter efficacement contre la pénurie I

de logements, présentent :

constructions de trois, quatre, cinq
pièces, ainsi que bâtiments locatifs
Demandez conditions et visitez nos villas _ \

Toujours avantageux |̂|k

m Veau et M
ït Agneaux I

NOUVEAUTÉS

chaussettes
DAVIS 4 D
m MME PETIT
Mlle M. Loth - Seyon 24 a

A vendre deux paires
de skis, 1 m. 69-1 m. 80;
une poussette de poupée;
un manteau pour garçcm-
de 14 à 15 ans, le tout en.
bon état. Téléphoner en-
tre 12 h. et 14 h. au
5 37 40. 

«ajpggg

<àiJ:fA

NOS VITRINES
ne sont qu 'une suite

d'heureuses suggestions
pour vos cadeaux
de fin d'année.

Rues du Seyo.\
et do l'Hôpital

NEUCHATEL

r
~
R> LE RESTAURANT
Irvg  ̂ MELER

N-XZ7^^— Euelle Dublé - 
Tél. 

5 48 21

avise sa f idè le  clientèle que sa ferme ture
hebdomadaire aura lieu

LE JEUDI 25 DÉCEMBRE 1947
et vous souhaite un joyeux Noë l.

> IM ! 
_

( ^

Deux souhaits *gÊ£
de Noël :

Que ceux qui n'ont pas
'| encore donné leur «franc

de la Crèche » le donnent.

Que ceux qui le donneront
p encore le donnent aussi
 ̂ pour ceux

qui ne le donneront pas.

Ainsi tout le monde aura donné
son « franc de la Crèche »
et l'œuvre pourra être achevée.

Dès aujourd'hui des tirelires seront
déposées dans 25 magasins de la ville

et, comme précédemment les dons
pourront être versés sur le compte postal I

IV 33 FRANC DE LA CRÈ CHE I

 ̂ /

Pour les fêtes de Noël
et Nouvel an, grand choix
de

volailles
du pays ; poules, poulets,
oies, canards et lapins
gras, aux meilleurs prix
dj i jour.
Se reoomimande Y. Delley.
sous la voûte, rue du
Tïésor.

Costume de ski
pour Jeune fille de 14 a
16 ans, & l'état de neuf ,
à : vendre Fr. 48.—, ainsi
qu'iutn

fourneau •
petit modèle, tous com-
bustibles. — Vauseyon 19.

OCCASIONS
A vendre
un calorifère

deux balances de précision
Adresser offres écrites à
M P. 946 au bureau de
la ' Feuille d'avis.

OCCASION
A vendre

POUSSETTE
claire, état de neuf , forme
moderne. — S'adresser à
Jean -Guérlni , rue des
Granges 11, Peseux.

PRÊTS I
• Discrets

0 Rapides
0 Formalités simplifiées
$} Conditions avantageuses

Courvoisier & Cio
Banquiers - Neuchâtel

FOIE GHAS
HENRY, Strasbourg

(terrines et blocs )
Foie hongrois

ou naturel
MAGASIN E.MORTHIER



Pas de hausse générale
des loyers

Lo bruit a couru dans le public que
le contrôle du prix des loyers allait
être supprimé dès le 1er janvier  1948.
Cette rumeur , de même qu 'une  var iante
prévoyant une autorisation générale
accordée à tous les propriétaires de ra-
juster leurs prix , sont sans fondement.

L'Office fédéral du contrôle des prix
à Territet a fait  savoir qu 'il ignorait
tout à co sujet. Le service cantonal du
contrôle des prix n 'a pu que confirmer
son étonnement à entendre persister
cette fausse nouvelle.

En revanche, il est exact quo le dé-
partement fédéral de l'économie publi-
que a été saisi do plusieurs requêtes,
émanant do divers groupements ou as-
sociations du pays. Le groupement neu-
châtelois des intérêts immobiliers, no-
tamment,  a adressé à Berne une deman-
de d'assouplissement du contrôle des
loyers. Mais il n 'a été question ni
d'une suppression complète du contrô-
le, ni d'une mesure générale autorisant
la hausse.

Les autorités fédérales n 'ont pas en-
core répondu à cette démarche. Il est
très probable qu'elle répoudra en mémo
temps à toutes les autres du mémo
genre.

Il reste entendu que les cas particu-
liers sont susceptibles d'être examinés
par le Service cantonal des prix devant
lequel les propriétaires requérants peu-
vent prouver le bien-fondé de leur de-
mande.

ta VILLE

AU jouit LE jouit

L'« automatique » n'est pas
nouveau pour nous

Un de nos confrères neuchâtelois
reprenait hier une nouvelle p arue il y
a quel ques jours dans un journal de
Genève. En quel ques lignes , on annon-
çait que Neuchâtel venait d'être mis au
bénéfice du télé p hone automatique. « //
n'est plus besoin de passer par l'inter-
urbain , remplacé par l'indicatif 038 » ,
proclame-t-on...

On s'en doutait ! D' autant plus que
notre réseau est un des premiers qui
aient été « automatisés ». Depuis 1937,
l'indicatif 038 sert à appeler Neuchâtel.
Mais ce sont d'autres villes qui étaient
en retard. Lausanne n'a pu atteindre
Neuchâtel directement que trois ou qua-
tre ans p lus tard. Fribourg et le Valais
tout récemmetit. Et , on Ta deviné, c'estGenève qui, depuis quelques jours , vienta accomplir un pro grès.

Grâce à l'installation d'une centralespéciale , dite « tandem », les Genevoisviennent de perdre une occasion de p lusde converser avec les « demoiselles du13 et du Ht ». Ils ont gagn é une chancede pl us d'atteindre « par leurs propres
moyens » les abonnés du réseau de Neu-châtel.

Mais ce serait méjuger notre directeur
des télé p hones que de croire que c'est ,dans ce domaine des communications
directes, du côté neuchâtelois que quel-
que chose n'était p as encore au point I

NEMO.

Le Gymnase cantonal a célébré hier
le 75me anniversaire de sa fondation

Au cours d'une cérémonie à l'Aula de l 'Université

Bien qu'intime et familière , la séance de
fin de trimestre qui avait lieu hier pour le
Gymnase et l'Ecole normale, a pris une
ampleur inaccoutumée. Car 11 s'agissait
surtout de fêter le 75me anniversaire du
Gymnase cantonal. Aussi l'Aula de l'uni-
versité était-il plein et de nombreux invi-
tés assistaient-ils à cette cérémonie : M.
Jean -Louis Barrelet, président du Conseil
d'Etat , M. Camille Brandt , chef du dépar-
tement de l'Instruction publique, M. Paul
Dupuis, conseiller communal de Neuchâtel ,
M. Eddy Bauer, recteur de l'Université,
ainsi que les doyens des diverses facultés,
les directeurs des écoles de la ville,
l'ancien directeur et les anciens professeurs
du Gymnase. Mme Ernest DuBois (la mé-
moire de son mari fut honorée comme il
se devait), MM. J. Houriet , président des
Vieux-Néocomiens et Ch. de Meuron, pré-
sident des Anctens-Etudiens

Dans son allocution, M. Camille Brandt
raconta l'histoire du Gymnase et de sa
fondation , sous, l'impulsion du conseiller
d'Etat Numa Droz, qu' livra bataille contre
la ville de Neuchâte». Aujourd'hui, 11 y a
moins de luttes politiques, mais le travail
y gagne et, compris comme il l'a été par les
derniers directeurs, favorisé bientôt par la
construction de nouveaux locaux, le Gym-
nase remplira toujours mieux son rôle qui
est de préparer une élite.

Trois élèves de la classe Inférieure exé-
cutèrent avec un peu de timidité le « Di-
vertissement en si bémol » pour flûte, vio-
lon et violoncelle, de Mozart.

Puis M. Charly Guyot, sur le ton fami-
lier, fit avec esprit un retour à ses années

de Gymnase..., comme gymnasien. Il com-
para les préoccupations d'alors et celles
d'aujourd'hui et constata que le miracle du
Gymnase consista en une continuité, en
une persistance d une atmosphère Intellec-
tuelle et morale particulière. Les vieilles
barbes et les blancs-becs s'entendent au
fond fort bien à préserver et à enrichir le
monde' nouveau auquel Us ont été initiés
dès leur entrée dans ce. bâtiment qui est
toujours le même. On travaille peut-être
plus qu'autrefois par la leçon, regrette M,
Guyot ; mais la permanence de la culture
est assurée par cette sorte de communion
implicite entre les générations, fidèles au
meilleur d'elles-mêmes. Ce professeur dy-
namique et généreux a été très chaleureu-
sement applaudi On entendit ensuite une
normalienne, Mlle Thlébaud, puis deux
gymnasiens, MM. R. Rlskalla et A. Schnei-
der, réciter fort : bien des poèmes de
Supervielle et .Patrice de la Tour du Pin.

Avant de -monter à la tribune, M. Lau-
rent Paull adressa l'hommage qu'il n'avait
pas encore pu rendre publiquement à Mme
et M. Mury, qui vouèrent au Gymnase
comme à l'Un iversité leurs soins amicaux
pendant de longues années,

Le sympathique huissier-concierge à la
retraite reçut un cadeau de « Néocomla »
et sa femme un compliment et un bou-
quet d'« Etude ».

Puis M Paull souligna qu'on avait créé
le Gymnase cantonal pour soutenir et sau-
ver l'Académie. Le directeur cita un pas-
sage du Journal du Grand Conseil qui
montre bien les réactions extrêmement
vives que provoqua — surtout chez les
députés de la ville — la fondation du
Gymnase.

Parlant de l'enseignement actuel , M.
Paull déclara que le sens et le but du
Gymnase doivent être définis à nouveau.
E faut réagir contre le cloisonnement,
mettre en évidence ce qui lie les diverses
connaissances- qu'on acquiert. Eviter la
spécialisation «u profit de ce qui est du-
rable : les méthodes, les façons de penser.

Et cependant , il faut des programmes,
des formules et des cours si l'on veut que
les élèves dont les moyens le» plus solides
sont le zèle ou la mémoire, puissent garder
le contact.

Le gymnase, conclut le directeur , est prêt
aujourd'hui à remplir sa mission. Cela lui
sera encore plus facile avec des locaux ré-
pondant aux exigences d'un enseignement
moderne

Après un trio de Haendel, l'assistance
fut invitée à visiter des travaux d'élèves
datant de quelques années, alors que M.
Grosclaude était encore directeur. Des des-
sins, des études de vitraux, des mas-
ques dans une salle, des herbiers magnifi-
ques et des travaux de géométrie descriptive
dans l'autre.' Cette dernière discipline per-
mit- aux visiteurs de se rendre compte que
l'on demande a ceux qui suivent la section
sclentltlque d'aussi gros efforts d'abstrac-
tion qu'aux « littéraires »,

A. R.

C'est mercredi à 18 h. 15, que le père
Noël iuvité par l'Association des Socié-
tés locales de Neuchâtel viendra faire
une visite dans notre ville.

Il arrivera à 18 h. 15, accompagné de
sou petit, âne, par la rue du Château ;
il parcourra ensuite les rués du Seyon,
de la Treille et Saint-Maurice, puis ga-
gnera la place de l'Hôtel-de-Ville, où de-
vant ¦ le sapin illuminé, il adressera
quelques paroles aux parents et enfants
et distribuera quelques friandises.

La Société des accordéonistes de Neu-
châtel a bien voul u prêter son concours
à cette occasion.
. Le pèro Noël prie instamment grands

et petits dé lui laisser le passage libre,
car les années précédentes c'est avec
beaucoup de peine qu 'il a pu se frayer
un chemin à travers les rues de la ville.

Les enfants sont asgurés de voir le
père Noël étant donné que son arrivée
a été prévue après la fête de Noël de
l'école du dimanche au temple du Bas.
lu lit en feu â la Cassardes

Hier matin, aux environs de 9 h. 50,
le poste de police était avisé que de la
fumée sortait d' un logement de l'im-
meuble Cassardes 24 dont le locataire
était absent. La voiture des premiers
6ecours se rendit sur les lieux. Après
avoir forcé la porte d'entrée, les agents
constatèrent qu 'un lit était en i&u. Le
début d'incendie fut maîtrisé en quel-
ques minutes.

Cause du sinistre : un coussin chauf-
fant électrique, placé dans le lit , était
resté branché sur le courant.

lie père Noël sera
demain ù Neuchâtel

CORRESPONDANCES
(Le contenu de oatte rubrique

n'engage pas la rédaction (tu Joum«!)

Un juge qui se dessaisit;
Neuchâtel , 22 décembre 1947.

Monsieur le rédacteur,
Votre Journal du 19 décembre courant

m'apprend que l'affaire Crédor a passé
entre les mains d'un autre Juge. En effet,
le président du tribunal correctionnel de
Neuchâtel , M. Raymond Jeanprëtre, vient
d'aviser les parties qu'étant empêché par
les devoirs de sa charge de consacrer le
temps nécessaire au dossier Crédor, il avait
demandé à son collègue, M. Jean BejJUé-
lm, président du tribunal du district du
Locle, de reprendre cette affaire. M. Bé-
guelln a accepté.

Il y a plusieurs mois que M. Jeanprë-
tre avait commencé l'étude du dossier de
cette affaire ,- qui traîne de façon à lasser
l'attention publique. Son dessaisissement
ne va pas activer les choses.

Est-ce qu'un député ne portera pas la
question au Grand Conseil, qui nomme
les Juges, pour demander — comme cela
se fait en Angleterre — s'il n'y aurait pas
lieu de réduire le traitement de M. Jean-
prêtre, lequel , de son propre aveu, ne suf-
fit pas à la tâche qu 'il a acceptée.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur,
mes salutations distinguées.

F.-L. SCHULÉ.

Ils se sont vendus
comme des petits pains...

CROQUIS

DU JOUR

Le secrétaire de commune nous
l' avait dit par télép hone : « Ils se
vendront comme des petits pains.
Venez â l 'heure ».

Le garde polic e, qui est aussi le
concierge du collège et p ère de deux
enfants , avec sa petite cloche de va-
che f i x é e  à un manche, l' avait publié
dans tout le village et dans le ha-
meau et les fabriques des environs :
« Des sap ins de Noël seront vendus
samedi à une heure el demie dans la
cour du collège. »

Certes, tout le monde ne l'avait pas
entendu, le crieur pub lic. Mais , dans
les villages , les bruits, les f a ux com-
me ceux qui ne le sont pas d'ailleurs ,
se répandent très vite.

Le samedi matin, à 11 heures, le
char à pont était déjà dans la cour.-
Et les petits des classes enfantines ;
au sortir de l'école , sautèrent de joie
autour des sap ins, puis coururent ,
aussi vite que leur perme ttaient et
leurs petites jambes et les chemins
enneigés , jusqu 'à la maison.

« Maman , ils sont là ! »

Les premières personnes arrivè-
rent à 1 heure déjà.

Il est préférable , n'est-ce pas , d'être
trop tôt que trop tard !

Cinq minutes avant la demie, la
p lace était noire de monde. '

Parmi les notabilités de la commu-
ne qui battaient la semelle, on re-
marquait le pasteur entouré de quel-
ques anciens d 'Eg lise, deux députés ,
presque tous les conseillers commu-
naux, le p lus jeune de*, deux insti-
tuteurs — l'autre qui est célibataire
n'allume pas de sapin , et pour cau-
se... ! — le buraliste postal , le char-
retier et le chef de l 'honorable con-
frérie  des vignerons.

Avec toutes les mamans, les aînés
des enfants  de chaque fa mil le  et
nous-mêmes, cela faisait  bien, au to-

tal , deux cent cinquante perso nnes.
Et il n'g avait sur le char que deux
cent seize sapelots , y compris le sa-
p in de l 'église.

A l 'heure indiquée par le crieur
p ublic, le président de commune,
qui est en même temps le directeur
des forê l s  et le f ondé  de pouvoir
d'une grande banque du chef- l ieu ,
donnait à ses subordonnés l'autori-
sation de distribuer les sap ins de
Noël.

On vit alors toute cette fou le  se
préc ip iter dans la cour du collège
et assaillir le char qui f u t  en un clin
d'œil dépouillé de son trésor.

A Attachés par paquets de cinq, les
sapelots encore couverts de neige ,
dégoulinant mais sentant bon la ré-
sine , furent  je tés  à terre.

Au hasard du tas , les p lus dé-
brouillards choisirent d' un coup
d'œil celui qui leur paraissait le p lus
« fourni  » tandis que d' autrxs, p lus
indécis , couraient de ci , de là, dans
l'dspoir de découvrir le sap in de
leur rêve.

En l'espace de dix minutes, ces
deux cent quinze sapelots trouvè-
rent acquéreur.

Un f ran c les p lus petits , deux
francs  les p lus grands !

Puis, un à un, les acheteurs quit-
tèrent la cour du collège après s'être
acquittés de leur dû et , leur encom-
brant fard eau sous le bras, reprirent
le chemin de la maison où les atten-
daient , impatients, les garçonnets et
les f i l let tes qui , le matin même,
avaient dansé autour du char main-
tenant tristement seul.

~* ** ̂
Et l'on vit arriver, comme la grêle

après vendange , un vieux grand-papa
qui dut s'en aller bredouille. Sa mon-
tre s'était arrêtée et l'horloge de
l'ég lise est en réparation... sa.

Après l'heure de fermeture, dans la
nuit de samedi à. dimanche, un consom-
mateur, M. Grau, a essayé de pénétrer
au Cercle tessinois par la porte de der-
rière donnant sur la rue des Moulins,
celle de devant étant fermée.

En escaladant des murs, le malheu -
reux a fait une chute et 6'est fracturé
le crâne. Il a été transporté à l'hôpital
Pourtalès. où son état est jugé grave.

Un consommateur
imprudent grièvement blessé

| VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Ratification
des catéchumènes

(c) Dimanche mati n, au temple, un
culte spécial a été célébré par le pas-
teur Ch. Senft, à l'occasion de la rati-
fication des catéchumènes qui recevront
pour la première fois la sainte cène le
jour de Noël . La cérémonie fut rehaus-
sée de chants du chœur d'hommes « La
Concorde ».

TRAVERS
Conseil général

(sp) Le Conseil général de Travers a tenu
lundi soir, sous la présidence de M. Mau-
rice Nagel , président, sa dernière séance de
l'année.

Nominations, — Sur la proposition du
troupe radical,' M. Robert Switalskl a ét̂
lu tacitement membre de la commission

scolaire et M. Antoine Anselmi membre de
la commission du feu.

Le budget. — Le principal objet de l'or-
dre du Jour consistait en l'examen du pro-
jet de budget élaboré par le Conseil com-
munal et approuvé déjà par la commission
des comptes dont le rapporteur en a re-
commandé l'acceptation pure et simple. ,

Nous avons donné, la semaine' dernière,
dans nos colonnes, un résumé de ce bud-
get que l'exécutif a accompagné d'intéres-
sants commentaires sur la situation géné-
rale de la commune et sur les principaux
postes des différents chapitres. Nous n'y
reviendrons donc pas si ce n'est pour rap-
peler que les recettes courantes ont été es-
timées à 266,4)39 fr . 30, les dépenses couran-
tes à 303,034 fr. 20 ' et le déficit à
40,594 fr. 90.

Après une longue discussion à laquelle
ont pris part les membres de tous les
groupes et le Conseil communal, le bux»
get a été adopté a l'unanimité. . r.

Le Conseil général a voté ensuite un
arrêté qui Institue la perception de cen-
times additionnels à 50 % sur les ressour-
ces et la fortune et un autre arrêté ré-
glementant la perception des impôts com-
munaux en deux tranches.

VIGNOBLE |

COLOMBIER

Un ouvrier électrocuté
Hier matin, la police locale de Neu-

châtel a été avisée qu'un ouvrier avait
été électrocuté à Colombier et que
l'aide du pulmotpr serait nécessaire.
Un agent s'est rendu immédiatement
sur les lieux , mais tout secours était
superflu , la mort ayant fait son œuvre.
La victime est M. Emile Perrou d. âgé
d'une cinquantaine d'années.

L'accident s'est produit dans les cir-
constances suivantes :

L'entreprise de menuiserie Michaud,
où travaillait M. Perroud , effectue ac-
tuellement des travaux dans un immeu-
ble de Somuacour. M. Perroud , en pé-
nétrant dans les sous-sols recouverts
d'un centimètre d'eau, est entré en con-
tact avec lo fil d'une baladeuse. Il a
été retrouvé environ vingt minutes
plus tard par M. Michaud.

Lo courant avait provoqué une crise
cardiaque. 

CORCELLES-
CORMONDRÉCHE

te père Noël
(sp) Organisée par le « Ralliement », la
visite du Père Noël — dont il faudrait
pouvoir raconter tout au long la pitto-
resque promenade — a mis samedi
après-midi nos deux villages en joie
malgré la neige et les mauvais che-
mins ; heureuse innovation.

Parti de la gare à 13 heures, il a- par-
couru lentement nos rues animées j us-
qu 'à 18 heures, accompagné de ses ma-
ges — admirablement costumés comme
lui — de grandes personnes et surtout
d'une nuée d'en fants qui poussaient des
cris joyeux.

Conduisant une charrette remplie de
sacs de biscômes et de bonbons, traînée
par un âne, il s'est arrêté sur les deux
places principales de nos villages, où il
a fait des discours aux enfants et à la
population, qui ont chanté avant la dis-
tribution des « cornets ».

L'attrait de cette fête nouvelle fut
encore augmenté par l'arrivée, sur la
place de l'Eglise, d'un grand autocar
qui amenait les participants à un ma-
riage du Val-de-Travers et qui s'est
rencontré avec le cortège du Père Noël.

Les jeunes organisateurs de ce Noël,
d'un genre nouveau chez nous , avaient
préparé la veille trois cents sacs de
bonbons pour les enfants et comme il
n'y a plus... un seul âne, à la Côte, un
dévoué citoyen est allé chercher uu
âne qu 'il a ramené de... Noiraigue-Ro-
sière dans son... auto...

Puis le Père Noël a pensé aux petits,
retenus chez eux par les rhumes de sai-
son, et leur a fait sa visite, appréciée
des enfants et de leurs parents.

RÉGION DES LACS

BAS - VULLY
Début d'incendie

(c) Le poste des premiers secours des
sapeurs-pompiers a été alerté pour cir-
conscrire un début d'incendie qui s'était
déclaré dans l'immeuble de M. Eugène
Schmutz. à Nant. L'hydrunté proche
de la maison a été mise en action et en
un clin d'œil lo sinistre a été maîtri -
sé. Le feu n'a fait quo peu de dégâts ,
par contre, l'appartement a passable-
ment souffert de l'eau.

BIENNE
M. GUiido Muller, bourgeois

d'honneur de la ville
Le ConseU de ville, dans sa séance

do lundi , a promulgué bourgeois d'hon-
neur, M. Guido Muller . qui se retire à
la fin de l'année , pour les services éini-
nen ts qu 'il a rendus à la commune dont
il a été le maire pendan t 27 ans

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Restitution des bijoux
et des espèces volés

à la bijouterie Richard
Les bijoux et les espèces volés — au

total 28,000 fr. — par effraction à la
bijouterie Richard , à la Chaux-dc-
Fonds. ont été restitués hier au pro-
priétaire, par l'intermédiaire d' un avo-
cat.

Cependant , l'action pénale se pour-
suivra d'office.

Conseil général
Réuni vendredi dernier , le Conseil géné-

ral a examiné le budget pour 1948 qui a
été voté à la fin de la séance. Il présente
un déficit de 694,653 fr .

Au cours de la discussion , une proposi-
tion poplste tendant à fixer le prix du gaz
à 35 centimes le mètre cube, au lieu du
tarif binôme, a été repoussée.

Le docteur Kenel (p.p .n.) a demandé au
Conseil communal s'il peut ériger un mo-
deste monument pour le Centenaire. M.
Schelllng lui a répondu que l'exécutif avait
l'intention de prendre, à sa charge l'entre- ,
tien de la tombe de Fritz Courvoisier dès
1948 et de faire apposer une plaque sur le
monument funéraire.

Signalons que les budgets spéciaux ont
été adoptés, de même que l'arrêté sur les
centimes additionnels qui seront perçus en
1948.

Enfin , le Conseil général a accordé l'agré-
gation à MM . E -P. Bourquin et C. Pecchio,
et voté un crédit de 10,000 fr pour le rem-
placement de l'horloge du temple des Epla-
tures et l'équipement électrique des deux
cloches.

Vfll-DE-RUZ

CERNIER
Le beau sapin de IVoël

(c) Comme l'année dernière, les habi-
tants de notre village ont été particu-
lièrement réjouis par l 'illumination du
grand sapin de Noël, qui , au milieu du
village, resplendit de toutes ses bou-
gies électriques.

Une heureuse idée qu'ont eue là nos
autorités

AVIS
à nos lecteurs
et à nos clients

de publicité

La « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel » ne paraîtra pas jeudi 25
décembre, jour de Noël . Les
annonces destinées au numéro
de vendredi 26 décembre de-
vront en conséquence nous être
remises mercredi 24 décembre
jusqu'à midi au plus tard (gran-
des annonces mardi après-midi).

Administration de la
« FeulUe d'avis de Neuchâtel ».

Madame et Monsieur
Gabriel MULLER ont la jo ie d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fils

Denis Gabriel
Maternité Caille 28

Neuohâtel

Madame et Monsieur
SALATHÉ-NEBEL ont la joie d'annon-
cer la naissance de leur fils

Roland
19 décembre 1947

Clos-de-Serrières 12 Maternité
. —, • '

Monsieur et Madame
Etienne de DARDEL ont la Joie d'an-
noncer la naissance de leur fille

Caroline - Eisa
Maternité 4, avenue Emile Acollas
Neuchâtel Paris vnme

Â/cU Ĉ ÂAJO&i

A N E UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N Heureux ceux qui ont le cœur pur
car Ils verront Dieu. Matth. V, 8.

Madame et Monsieur Arnold Hostet-
tler-Suppiger et leurs enfants  à Buttes
et à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Elvetio Botti-
nelIi-Suppiger. leurs enfants et petits-
enfants ,  à Neuchâtel et à Sion :

Monsieur et Madame Ernest Suppiger,
à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Henri Genoud
et leurs enfants,  à Prilly :

Mesdemoiselles Marthe . Hermine et
Marguerite Suppiger . à Prilly.
ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le regret d' annoncer le décès de
Madame

veuve Anna SUPPIGER
leur chère et regrettée maman , grand-
maman et urrièro '-grand-maman. sœur
et parente, que Dieu a reprise à Lui ,
dans sa 78me année.

Prilly, le 21 décembre 1947.
Repose en paix , chère maman. .

L'ensevelissement aura lieu à Prilly,
le 24 décembre 1947.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur Edgar Des.
cloud.*; et leur fils, à Bienne ;

Monsieur et Madame Auguste Maeder
et leurs enfants , à Noiraigue ;

Madame et Monsieur Edward Gret ,
à Fleurier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

Louise MAEDER-J0SSI
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa
84me année, après une longue maladie
vaillamment supportée.

Noiraigue, le 22 décembre 1947.
Le soir étant venu , Jésus leur dit:

« Passons sur l'autre rive. »
Marc IV, 35.

L'enterrement aura lieu mercredi 24
décembre 1947, à 14 heures. Culte au
cimetière à 13 h. 45.

L'Eternel est mon berger, Je ne
manquerai de rien.

Ps. XXIII, 1.
Madame Auguste Simon , à Lignières;
Madame et Monsieur Auguste Chif-

felle. à Lignières ;
les enfants et petits-enfants de feu

Emma Junod-Simon , à Lignières ;
les enfants et petits-enfants de feu
Louise Fornnehon , à Genève ;

Monsieur Edmond Ruedin et famille,
à Cressier,

ainsi que les familles parentes et al-
liées font part du décès de

Monsieur Auguste SIMON
leur cher époux et parent qu e Dieu a
repris à Lui aujourd'hui dimanche-,
après quelques jours de maladie dans
sa 77me année.

L'ensevelissement aura lieu à Ligniè-
res, mercredi 24 décembre, à 13 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
MBs»sgEslB^™ffffi/f«ME^BKnfir«fgig B_—tt

Tiefbewegt teilen wir unseren Mit-
gliedem mit , dass es Gott, dem A ll-
mâchtigen gefallen hat , unser Mitglied

Frau

Verena FRITSCHI-SCHAAD
in die ewige Heimat abzurufen .

Dcutschcr Blaukreuzvercin.
^mn__aa_w_nan—_m—_^__n—mg—_a_—a

La famille de

Monsieur Charles PILLI0T
a le chagrin de faire part d© son dé-
cès, survenu à l'asile de Beauregard ,
dans sa 69me année.

L'enterrement, sans suite, aura
lieu mercredi, à 13 heures ; culte à
12 h. 30 à l'asile de Beauregard.

Le soir étant venu, Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive. »

La Société de navigation sur les lacs
de Neuchâtel et Morat S. A. a le péni-
ble devoir de faire part du décès de
son fidèle employé,

Monsieur Auguste RAMSER
Elle gardera un excellent souvenir

de cet agent dévoué, qu'elle a perd u
après une brève maladie supportée avec
courage.

Le comité du Club des contemporains
1893 du Val-de-Ruz inform e ses mem-
bres du décès de

Madame BANGERTER
épouse de Monsieur Fritz Bangerter,
membre dévoué du club.

L'incinération, sans suite, aura lieu
à Neuchâtel mardi 23 décembre, à 14
heures.

Observatoire de Neuchâtel. — 22 décem-
bre. Température : Moyenne : 2,2 ; min. :
0,4 ; max. : 3,1. Baromètre : Moyenne :
726,4. Eau tombée : 5,5. Vent dominant :
Direction : ouest sud-ouest ; force : faible
à modéré. Etat du ciel : couvert , pluie
pendant la nuit , faible pluie pendant la
journée.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 21 déc, à 7 h. 30: 429.62
Niveau du lac du 22 déc, à 7 h. 30 : 429,62

Prévisions du temps : Généralement
couvert. Quelques précipitations, surtout
au nord -est du pays. Pluie au-dessous de
800 mètres : vents d'ouest, température
plutôt en hausse.
mtmiaatzmeVmwaeaeesaeaeeBmiMwSMB—vttii—tm
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Monsieur et Madame Pierre Lœw-Ro-
chat et leurs enfants Jacques et Mau -
rice , à Lausanne ;

Monsieur et Madame André Lœw-
Wachsmuth et leurs enfants Christia-
ne, François et Catherine, à Lausanne ;

Madame Augusta Petitmaître. ses
en fants et petits-enfants, à Paudex ;

Madame Rosa Dutoit-Petitmaître, à
Lausanne ;

Madame Mélanië Loth, ses enfants et
petits-enfants, à Renens ;

les familles Germond et Riond , à Ve-
vey, Loth , à Paudex et Lausanne ;

les familles Lœw et Burger , à Neu-
châtel .

les familles parentes et alliées ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Ernest LŒW
née Louise PETITMAITRE

leur bien chère mère, gran d -mère, bel-
leJ5Ceur, tante, grand-tante et cousine,
survenu subitement le lundi 22 décem-
bre 1947, à Lausanne, dans sa 72me an-
née.

Dieu aime celui qui donne avec
joie. 2 Cor. IX, 7.

L'incinération aura lieu, à Lausanne,
le 24 courant. Le culte aura lieu à la
chapelle de Saint-Roch, à 14 h. 15.
Honneurs à 15 heures.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser aux œuvres pour les enfants

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Veillez et priez.
Madame Emile Perroud, ses enfants et

petite-fille, à Colombier ;
Madame Lina Bec-Perroud et ses en-

fants , à Paris ;
Madame veuve Charles Perroud , en

Amérique ;
Madame et Monsieur Georges Troyou

et leurs enfants, à Serrières ;
Mademoiselle Aline Troyon, à Colom-

bier :
Madame et Monsieur Charles Troyon

et leurs enfants, à Vauseyon ;
Madame et Monsieur Louis Pasquier.

à Neuchâtel,
les familles Jungen, Perroud , paren-

tes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur cher mari, papa ,
grand-papa , frère, beau-frère, cousin et
parent,

Monsieur Emile PERROUD
que Dieu a repris subitement à Lui
dans sa 55me année , après un tragique
accident.

Colombier, le 22 décembre 1947.
Aimez-vous les uns les autres,

comme Je vous ai aimés.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

24 décembre, à 13 heures. Culte pour la
famille à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Venez à mol , vous tous qui êtes
travaillés et chargés et je vous
donnerai du repos.

Madame Albert BurkhaTdt et Made-
moiselle Berthe Burkbardt, à Auver-
nier :

Monsieur et Madame Fritz Burkbardt ,
à Peseux, leurs enfants et petits-enfants
en Afrique :

Madame veuve Jean Burkbardt , ses
enfants et petits-enfants, à Genève et à
Zurich ;

Monsieur et Madame Léon BuAhardt ,
à San-Sebastien ;

Mademoiselle Anna Burkbardt , à
Bruxelles ;

Madame et Monsieur Louis Freiburg-
haus. à Peseux :

Madame veuve Jules Perrin et sa fille,
à Peseux :

Monsieur et Madame André Buchilly.
à Morges, et leurs enfants,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur Albert BURKHARDT
leur cher époux , père, frère , beau-frère,
oncle, grand-oncle et parent aue Dieu a
repris à Lui, lundi 22 décembre 1947,
à l'âge de 67 ans.

L'ensevelissment aura lieu jeudi 25 dé-
cembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Auvernier 110.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Deux commissionnaires, qui avaient
une dispute à régler, se sont battus,
hier matin, à II heures, sur la voie pu-
blique aux Sablons. La bagarre fut
acharnée, à tel point que la vitrine
d'un coiffeu r fut réduite en miettes.
La police locale a dressé rapport con-
tre les énergumènes pour batterie,
scandale et atteinte à la propriété.

Quand des commissionnaires
se battent

L'agent de la sûreté neuchâteloise
qui s'était rendu eu France pour pour-
suivre son enquête au sujet du cam-
briolage de la bijouter ie Vuille, à Neu-
châtel , était hier à Lignières où les in-
ternés polonais, auteurs du cambrio-
lage ont séjourné pendant la guerre.

D'après certaines informations , le
chef do la bande qui court toujour s —
sa compagne est donc sous les verrous
— no serait même pas un interné po-
lonais, mais se serait emparé indû-
men t d'un uni forme pendant la guerre.
Il se confirme, d'autre part , que la
bande a d'autres cambriolages identi-
ques à son passif , en Suisse allemande
semble-t-il ; en France, les sinistres
personnages auraient attaqué des con-
vois ferroviaires à main  armée.

L'enquête sur le cambriolage
de la bijouterie Vuille

1/agriculture neuchâteloise
a perdu, en trois ans,
le 10 % de son effectif

Si l'on doutait encore des effets qu'à
eus la prospérité industrielle sur l'agri -
culture , le petit tableau ci-dessous —
qui vaut pour d'autres régions — suf-
firait à convaincre les sceptiques.

En 1944, le chiffre des personnes oc-
cupées dans l'agriculture neuchâteloise
se montait encore à 4648. La prospérité
industrielle l'a fait descendre, en 1945,
à 4448 et à 4253 en 1Ô46. A la fin de
cette année, il dépasse de peu 4200 per-
sonnes. Ainsi donc, dans un laps de
temps de trois ans, "l'agriculture neu-
châteloise a perdu près du 10% de son
effectif.

(c) Une section de la société cantonale
« La Paternelle », pour la protection des
orphelins et des veuves, vient d'être fon-
dée à la Béroche ; son président est M.
C. Perret, et son caissier M. A. Jean-
neret, les deux à Saint-Aubin.

SAINT-AUBIN
Une belle initiative


